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Tha  Inatituta  haa  anamptad  \o  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  biblioqraphically  uniqua, 
whtch  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
reproduction,  or  which  may  t'gnificantiy  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming.  ara  chacitad  balow. 
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Covar  titia  miaaing/ 

La  titra  da  couvartura  manqua 

Coiourad  mapa/ 

Cartaa  géographiquaa  mn  coulaur 


Colourad  Ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noiral 

Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 
Planchaa  at/ou  illuatrationa  an  coulaur 

Sound  with  othar  matarlal/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 

Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  07  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarb  ée  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatoraion  la  long  d<  la  marge  intériaura 

Blanic  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla.  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainoa  pagaa  Planchas  ajoutéas 
lors  d'una  rastauration  apparaiaaant  dans  la  taxta. 
mais,  torsqua  cala  était  possible,  cas  pagaa  n'ont 
paa  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  la  ma'ileur  exemplaire 
qu'il  lui  e  été  possible  de  se  procurer.  Las  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliogrephiqua   qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normele  de  filmage 
sont  indiqués  ci-deaaous. 


The  c 
to  vhi 


r~|    Colourad  pages/ 


D 


Pagee  de  couleur 

Pagee  damagad/ 
Pagaa  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured.  stainad  or  foxei 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pagaa  datachad/ 
Pages  détachées 

Showthro'jgh/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégaie  de  l'impression 

Includes  supplementary  matarii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


r~~1  Pagee  damagad/ 

r*n  Pagaa  restored  and/or  laminated/ 

E  Pages  discoloured.  stainad  or  foxed/ 
Pages 

r~n  Pagee  detachad/ 

rri  Showthro'jgh/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

nn  Includes  supplementary  matériel/ 


Thel 
posti 
of  th( 
fllmir 


Origii 
begir 
the  II 
jion, 
othei 
first  I 
sion, 
or  Mil 


r"n    On'y  édition  availabla/ 


Seulo  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
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ensure  the  best  possible  image/ 
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obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  b«ilow/ 

Ce  document  est  filmé  au  tt  ux  de  réduction  indique  ci-dessous. 
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Th«  copy  fllmad  h«r«  hat  b««n  r«produc«d  thanks 
to  vha  genarosity  of: 

Stminary  of  Qu«b«e 
Library 

Tha  Imagaa  appaaring  h  ra  ara  tha  baat  quality 
poatibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaapiing  with  tha 
fllming  contract  «pacificationa. 


Original  coplaa  in  printad  papar  covara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  cover  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa* 
ilon,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copiai  ara  fllmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  iiluttrated  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraasion. 


Tha  last  racordad  frama  on  aacit  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — »-  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  appiiaa. 

Maps,  platas.  charts.  atc.  may  ba  filmad  «t 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  exposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  ^aft  hand  cornar,  laft  to 
right  3nd  top  to  bottom,  aa  many  framea  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  iiluatrata  tha 
mathod: 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grAca  à  la 
générosité  da: 

S4min«)r«  d«  Québtc 
Bibliothiqua 

Laa  imagaa  auivantas  ont  été  raproduitas  uvac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  lais  conditions  di'.i  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplalraa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plKt  at  an  terminant  toit  par  la 
darniéra  paqa  qui  comporta  una  emprainta 
d'imprasaion  ou  d'ilk-fitration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autres  axamplairas 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
premiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustration  at  an  terminant  par 
la  darniéra  pas*  Q"'  comporta  una  telle 
amprainta. 

Un  das  nymbplaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  da  chaque  miciofiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  — »>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planchée,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmée  é  das  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  an  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  i  droite, 
et  de  haut  en  bas.  an  oranant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Laa  diagrammes  suivants 
illuatrent  la  méthode. 
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Dr  A.  R.  C.  Hklwvx,  LL.D.,   F.R.S.,  etc., 

Directeur  de  la  CommiHtilon  giolouO/ue  et  d'HUtoire  naturelle  du  Canada. 

MoNSiKUU, — J'ai  riioiineur  de  vous  faire  riiiiport  (jue,  coiiforiiiéuient  à 
vos  instruutious  remues  le  17  niui  (loriiicr,  je  me  suis  rendu  h  Montréal 
atin  do  ino  procurer,  do  M''  V'eniior  ou  d'autres  sources,  tous  les  rensei- 
gnements et  les  cartes  qui  pouvaient  m'êtro  utiles  dans  les  explorations 
géologiques  (|ue  j'étais  charge  de  faire  dans  la  région  d'apatite  du  comté 
d'Ottawa.  Pendant  que  j'étais  là,  je  m'assurai  des  services  de  Mf  Wui. 
H.  Howard,  B.A.Sc.  (M;Oill)  et  d(>  M'  VV.  J.  Torrance,  pour  m'aider 
durant  la  campagne. 

Je  vous  inclus  sous  ce  pli  mon  rapport  des  travaux  de  la  saison. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 


28  mars  1884. 


J.  FRASER  TORRANCE. 
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GISEMENTS  D'APATITE 

DU  COMTÉ  D'OTTAWA,  QrKBEC, 

HA  II 

J.  FKA.SEU  TORKANCE. 


Nous  jmrtîiiif's  cnsfMiiMf^  de  BiR'kin;,'hiiîn  (lanf  la  iTmtint'-p  du  7  juin  ot 
coinnit'ni^AiiK's  nos  travaux  dt;  la  caiMpaj^iie  en  visitant  les  mines  du  lli<jh- 
Rock  {(troH-Hotiicr)  et  les  propriétés  voisines  dans  Portland  Ouest,  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière  du  Lièvre,  pas  bien  loin  on  bas  des  («randen- 
Chutes. 

M'nif  Iliijfi-Rork 

La  mine  "  High  Rock  "  appartient  à  la  Compagnie  des  Phospliates  de 
Chaux  { l'houpliate  of  Lime  Co. — limiffil),  de  Londres,  Angleterre.  Leg 
principaux  puits  ont  t'tc  prati(|ués  sur  l"s  lots  5,  6  et  7,  rang  VO,  et  les 
lots  l  et  2  et  partie  de  7,  rang  Vlll. 

Toutes  les  fouilles  se  trouvent  sur  une  large  lisière  de  roches  pyroxéni- 
ques  doit  l'ullure  générale  est  nord-ouest.  En  avan(;ant  dans  la  môme 
direction  nous  arrivons  aux  puits  Dugway,  et  enauito  à  la  mine  de  Htar- 
Hill,  appartenant  à  la  Compagnie  Utùon  I'/ioK/>/in(f  Mininy  «ml  Ldiuln, 
<le  New-York  et  du  New-Jersey.  Dans  la  direction  opposée  (S.-E.)  cette 
lisière  présente  des  indices  superficiels  et  des  nids  de  phosphate  remarijua- 
blement  rifhes  sur  les  lots  1  et  '_'  du  rang  VII,  Portland  Ouest. 

La  fouille  la  plus  riche  sur  la  propriété  High-Rock,  aujourd'hui  aban- 
donnée et  en  partie  remplie  d'eau,  était  appelée  le  "  Puits  Bonanza.  "  Puita  Uonan/j». 
Elle  .se  trouve  dans  l'encoignure  nord-est  du  lot  7,  rana;  A^II.  Elle  est  de 
forme  ti'ès  irn-gulière,  tant  en  profil  horizontal  que  vertical.  A  la  sur- 
face elle  a  une  moyenne  d'environ  quarante  pieds  tle  largeur  sur  soixante- 
trois  de  longueur.  Au  niveau  de  l'eau  sa  section  est  de  CO  x  66  pieds,  et 
l'on  dit  <iue  son  puisard  a  70  pieds  de  profondeur  ;  mais  c'est  probable- 
ment là  une  exagération.     Nous  n'avons  pu  en  constater  la  profondeur 
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OMIMBNTII    n'ACATIIU 


îi! 


Rvflc  lin  ploijjh  «1^  «mut..,  c»r  il  .<Uit  cnvaé  «n  déclin  iun\n  In  paroi  iiud  ni, 
Hon  «'UrKiMi^niont  mi  denocncUnt  n  i(W  mumI  jxir  rittl.>uill.<ni«>iit  i\m  i». 
rt.i»  Htiil  »t  Mt  in  «iiAttont  dra  filittN  tl'iipntitn  pUfN  .!.•  .I.ux  pomi-n  k  un 
Itii'»l  (l«  puiHwiiif.1.  Au  o«ntr«  «l«  lu  fouil|.<  il  nVI.^..  m,..  ..h|«V.i  «Itlo  do 
pyroxiniti.  o«)n,p«nitivnin«Mt  *tM\o  k  une  hauteur  d'unfl  dnuzninn  dt*  piinU 
au-d».MMUM  (lu  iiivmii  d*.  IVau.  KlItt  a  auitiii  »H.(  tri-»  niini^D  m  dpiwoui»  du 
cAt.!  DU.'Ht  m  Huivaut  un  Hion  pUt  d'ttjMititfl  tlVrivimn  iiix  p«>u<'««  di»  puiR. 
■anc«>. 

On  a  pnitl.|u«i  unn  trancMe  K  partir  du  l«>rd  dr  la  lAt.-  pour  t'>çr)utt«ir 
cp  piiitH,  mais  oit  n«  l'a  ihih  faite  k  un  niveau  aswz  liaM  jKmr  l'aMniVlinr  pwr- 
inuiitMiiniuiit.  Klln  n'a  pa^  nW .  1,:  d,.  KiHi.inpnt  d'apatito  «xploital.lo,  niai» 
il  n'y  a  là  rion  d«  «urprcnant,  .m  «11.»  n'a  pan  pluH  dn  nIx  piinU  do  profon- 
deur f'n  nioyonne  »ur  environ  trente  pied»  dn  |„iiKu«>ur. 

La  roche  oncaiMNimte  «Ht  une  pyroxtWute  verte  crypto-crintallinn,  nveo 
apatite  finement  diHH.iminiie  et  (,'K  t-t  \ti  deH  plii.|ue»t  h.  «ron  triHtaux  avec 
orthone.  Le»  murs  et  le  fond  du  puits  «ont  partout  parHcnio^  do  crintaux 
ou  d'écaillen  do  niUHCovito  foncée.  L'apatite  niaMMivo  exiitto  ici  en  iiiaHHeH 
i>n(«uIi<MeH  de  toute»  «rosHeurH  et  attitud..»».  On  dit  <iuo  ce  puits  u  donné 
700  tonnes  d'apatite  de  choix. 

J'ai  i<tif  frappé  de  radmiinl.le  |Kmition  de  co  puits  pour  résoutlre  la  <|ueH- 
tion  de  la  profondeur  k  liKjuello  ces  Kisenients  peuv.^nt  on  toute  irohal.i- 
lité  cHre  exploités  avec  avantage.  Il  ge  trouve  sur  le  bord  d'un  coteau 
»iui  d.'Hoeiid  h  pic  nu  sud  (.uest,  et  la  platière,  connue  localement  sous  le 
nom  de  la  "prairie  de  castor,"  mo  trouve  k  environ  tOO  {.ieds  aud.  h.soum  du 
puits.  Hi  l'on  prati(|uait  une  tranché»»  dans  la  cflte  k  une  prof.md.-ur  sulfi- 
santo  et  k  angle  droit  do  son  allure  géii-^ale,  elle  révélerait  tout  pri.hahle- 
mcnt  de  nouveaux  gisements  d'apatito  d'une  étendue  suffisante  pour  don- 
ner un  très  joli  proKt. 
Economie  ilc.  Dans  une  pareille  entreprise,  il  serait  sago  d'employer  une  pain-  do 
v«n-...n  t„rt.t8  à  vapeur,  afin  d'enlever  ce  gros  volume  de  roche  h  aussi  bon  marché 

«jue  po.isible.  II  est  regrettable  (juo  les  quehiues  com{>agnio8  qui  se  ser- 
vent aujourd'hui  do  ces  instruments  dans  nos  mines  de  phosphates  n'aient 
(jue  des  forets  simples.  Bien  qu'elle»  épargnent  ainsi  \v  capital  nécessaire 
pour  l'achat  d'un  second  foret,  et  qu'elles  n'aient  pas  besoin  d'une  chaudière 
aussi  grande  ou  aussi  (lisp.'ndieuse,  elles  emploi.'iit  prescpie  autant  do  bras 
pour  un  seul  foret  <|u'il  leur  en  faudrait  i)our  en  faire  fonctionner  «leux. 
Il  faut  un  chautt'eur  et  un  maître  mécanicien,  avec  un  aide,  pour  faire 
marcher  un  foret.  En  ayant  une  chaudière  un  peu  plus  grande  et  emi)loyant 
un  ^ide  de  plus,  on  pourrait  faire  fonctionner  deux  forets  au  lieu  d'un, 
Les  réparations  néce-ssaires  coûteraient  moins,  et  l'ouvrage  se  ferait  deu.. 
fois  plus  vite.  Lorsrju'un  foret  fonctionne  et  a  besoin  de  n'-parations,  tous 
les  bras  sont  arrêtés  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  faites  ;  mais  avec  deux  forets, 
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il  y  aurait  \>mi  \w\t  i{»  chniicra  <|u«  tou*  il«ux  m  (li(n4nK«>AiiM<ut  ,<u  méiM 

La  fouill*"  Nuivnnt**  «m  tro«V9  à  rnvimn  SA  piwU  mu  aud  mit  «iu  puit« 
Bnimnin  t>t  -nt  mir  I*  j.n'Umgwnwt  tlu  ntéiiw  «isftnii'Jit.  Ell«  a  f<4  pii^tii, 
d«»  loiiKiU'ur,  coumiit  M.  flO"  K,  (iim^.),  ..t  «n  lnr^i'ur  ihi)y.«mie  mit  ilViiviron 
10  |)iw«l«.     Hf*  tunicli-ri'»  KiM»!riuix  un  <liffi«rt<nt  |nm  Mtii*il)|«<iiii<iit  il«  ceux 

tlu   pIlitH    lui  tlM''llll'. 

I^f"|mitH  ('u|Mi.nn.',  ;iiiH,i  uliahiluriiii'-  «-t  n-hipii  il'i'iiii,  «k  trouve  nu  K«ritr«ltaM 
non!  «ui'Ht  ihi  Itui  .ii»/M  Su  l..iiKii,.|ir  .Pit  <Im  l.V)  |ii<><U  i.t  m  ilirwtioii  \,  uVlfj^St. 
65"  <  ).  (iiift«,)  Kh  plu*  Kmiuin  lar^Kur  wt  il«  41  pit..U«.t  In  moiiulro  mt  »l« 
6  piwU,  innyMiiin»  <lv  IH  pitHU.  Im  n»tîli«  «nu-HiNSMiiir  .  -,t,  »-j(aU.mi.nt  ici  «|- 
U  pyroxi'.t\it«  imit^uliimn.Mit  impriyrii. .  .1  ipunt.-.  hiiiiii'.liitUniiintt  au 
lior(l«>Nt  «K-  <•«>  Kim-mi'ut,  In  vm-Uv  ciicuiN^unii  ,  »i  un  jii»'i>»H  rouj{«>Atrn,  av«« 
un  ploii>(i'rufnt  vi.rtifftl  clcmt  In  dinn'tioii  pAnilt  étr«  N.  70«  ().  (iimij(.) 

L«»  puitM  II"  »  Il  M  |nU  «If»  loiijfupur  X  10  (hU  (In  Inrgaur  X  12  ptlid* 
prtifiimleur.  Il  i-nt  iiiiiiMtciiMiit  îiIlukIoihk-,  mniii  ou  dit  «pi'il  a  donmî  k 
pi'u  pr^H  .'KJO  touui'H  «l'iipiitito  <i«>  pifuiiiTo  ipinlit«<. 

Lt«  puitH  u»ft  a  t<uvim»  :V2  \h\»  (|«  lonji^ui'ur  x  Ift  (mU  eln  largeur,  av«c 
une  fouilli*  plun  petite  (d<'  '-M  piedit  (!«•  ioujfUHur)  à  «on  extnWuité  nord,  qui 
«u  «'st  Mcpnn:»"  pur  12  pifdM  (|t>  r.Him  (••.mpanitivonient  iit»Tile.  Il  e«t  main- 
tenant  abaudoiiiu-,  iiiiun  ou  nipportu  qu'il  a  donnii  environ  2ftO  touni>« 
d'apntite  do  choix.  A  IVxtri'Uiitt.  «tud  d»<  l'cxciivation,  ou  dit  c|U(>  lo  puitH 
•'ëtJîud  k  10  piccU  pluH  Ifiia  houh  t«>rr<>  ;  utaiM  il  vtait  trop  rwuipli  dVau  jMJur 
qu»>  iK.us  piinsioiiH  voir  ce  prolouifciiifut  souterrain.  Li  roolio  encaiMunto 
«Ht  priiii'ipiiif'iiicut  (if  ta  pyrox»'iiite  uvrc  un  peu  defelsitr  Idxnche 'i  gniiuM 
fluH,  iV'ticulcc  de  pyroxèiie  vert.  , 

Lo  puitK  n"  (5  a  euviruii  H  pitdH  de  !oii);fueur  itur  | 
aujuurd'liui  ahuudoniit'.  La  roche  encatHMauto  est  ». 
«ivo  foiiitV,  irii%'ulicieuifi)t  veitice  et  iniprcKiice  d'apa 

Lo  [luits  n"  7  c^t  II'  plus  iiip|.rocln''  du  lairciiu  de  la  »■ 
côté  nord  du  chemiu  qui  part  du  qui.i.  Sa  longueur  «Ht  de  ».. 
une  direction  X.  'û"  E.,  main  sa  lnrj,'eur  varie  tM»aucoup.  A  kou  extré- 
mité K.-N.-E.  il  a  .^0  pieds  de  lar<;eur,  iiu  niilieu  il  n'a  (jue  |(i  pieds,  et  h 
l'autre  liout,  '2,]  pieds.  I^u  piotomleur  iiioyeniie  dans  la  moitié  ouest  était 
de  18  jiieds,  (elle  est  prolialileiueiit  beaucoup  plus  Krunde  aujourd'hui — 
février  1884),  mais  l'extrémité  e.st  était  remplie  d'eau.  Ui  tranchée  trans- 
versale à  cette  dernière  extrémité  suii  l'apparento  dire.tion  de  la  roche 
encaissante,  qui  est  ici  N.  tlih  ().  iistron.,  avec  un  ploii!,'emeiit  (|ui  paraît 
être  S.  30'  O.<45<>-60"  ;  mais  cett»^  oliservation  n'est  pas  ulisolument  sûre. 
Il  a  été  observe  plus  de  pyrite  dans  cette  exca\  ation  que  dans  celles  flécri- 
tes  plus  haut.  T)iins  IVpontenord  de  l'extrémité  occideutiilo,  l'apatito  était 
disposée  en  bandes  verticales  étroites  et  avait  tout  rapparenc!  d'une  veine 
verticale,  et  il  y  avait  un  affleurement  d'apatite  très  riche  couvrant  le 


il  eut 

<  mM- 

r  le 

dam 

I 


fsm 


9« 


•  J 


OWMMKjm   D'ArAtlTI. 


[Il 

lé 


i) 


dit: 


fond  il*  Mil*  •xtritniitit  il«  U  (rmiph^.  .luI  |Hir»l».  «il  iV|M)Mff|»rwqMlMri> 

X(mli%t#m»lkt.      Cm  «liMik  iihimxii  »ii  <'ot)f))tii|f>tit  «luftiiKId. 

«Un»  I*  iii«viii«  trAiu<>Mt«  ilf*  |iliii|iii<4  (I  n|Httii«  i|ul  iiun»i«tit  pu  fiioUntliMnl 
itv  prlM'n  |iniir  li«  .iiiHfim  fl'uim  vnitm  iIk  tlD^tirw,  n'il  y  «vnît  nu  i|U»|i|U« 
nHli«  i\v  U''"Ki"'  ili>  l'un  i»u  liiiUrt'  i-f"»!.!  pou,'  U<h  wi|Min«rilw  U  rf»c|io  anmit- 
M  Ut,  rt  lU'»  pliit|iuu  (1  iipatitM  ifinitiit  à  pkt  i|m'  l'un  immit  fui'ilumfKt  |)U 
•P|Mltr  «Im  llU  ai  •♦II»"»  ••UMfut  i!ti>  tlK  .,iu'lipit«  i^(«>iiilui>  ou  (l'une  i'|>ftiMi<ur 
à  |»«u  pr»'H  iinifiirtnis  «-t  ni  In  roch».  t<ni<iiiAMiMitn  Kftt  montptt  i|ui<li|U(<i«  \>\i\un 
lit*  «tmtitU'iitioti  piiriilli>l«>M  aux  pliin  Inimn  iixcn  (U>  ccn  plaqui>M.  Ou  Itimi 
«ncore  on  Rumit  pu  itupptwt'r  ipin  la  roilm  l'acitiHNuittK  uvni»  iH«<  phu  ou 
inoin*  Inclinai*  «t  mnviMM»  ilrpuin  \n  lU'pAt  (!••  l'iijmtilp,  tii  qun  Im  plii<pi«>N 
verticwla»  «talent  Internilff»  «t  ipix  loi  pluM  liorixontMli>Mftiiii«nt  lUm  vi«int»», 
■i  IwiM  mintiona  rvbc  lu  loolif  ••iii'iiii»jtiint«  f»  t««nt  •'•ti<  «••'IIch  i|u»»  |iii<iiin<nt 
oriliniiin«iii4>ht  Im  vfini'H  •■»  |i<h  litst  ri»HjM«ctiv»>iiM.nl.  Muih,  inr.llu.un<ua«>- 
iHitnt,  J«  n'iil  pu  y  di^oouv  rir  le  concour»  cl«  otm  contlitiona. 

Le  travAÎl  clp  la  tHinpiiKuo  u  luisnt!  d  la  mon  puprit  lu  forte  conviction 
qu«  cpfi  df^p/MH,  (liint  l'iirtliuirl  ••(  Hufkiiiulmni,  sniit  d»'«t  prodiiifK  dti  la 
dt'niolition  irn')/uliiir»>  <li»  lu  rool»»  »MuiiiHHtiiit«',  t-t  «ju'iU  ho  iH-rnoiit  à  unn 
ou  pluttioun»  /oîK'H  do  kh-Iioh  qui  Muiv«nt  npproxinititivot.  piit  l«  cour;  de  K 
rivière  du  Lii«vr«  dunH  une  diroction  N.-N.-O.  ot  «ont  plua  ou  nioiim  forte- 
n)«»nt  iniprt'KutW  d'upatitc.  Il  o«t  tii''<t  posnilil..  qu'il  n'y  ait  qu'un»»  r  ule 
do  co»  zonos,  diiiis  luqiifllt'  lu  i'i\  ii  ir  du  Lit-vre  mcup"  unu  «ym-liniiio  prè» 
du  «oinniot  do  lu  forniiitioii. 

C'ea  rociioH  pli<wpliatiqut'H  aont  caraoti^riwi'H  par  la  pn'doniinanou  du 
pyroxèno  dunn  lour  "onqui^itinn  vt  la  fr^qat-iitc  pro't'nccdc  plaqii»  h  irn-gu- 
lièroc  do  foitlspatli  à  nnm  i  ristaux,  t\v  i-ouli  ir  lilas  on  violotto. 

M'  (}.  H.  Voiinor  roj^ardait  uno  lianck-  do  gnoi-s  ciiulourdn  muillo comme 
étant  un  indice  don  ginoni»'ntH  les  pluH  riflio».  do  n'ai  vu  iiu<'un«  iHindede 
oe  K'"'"'»'  iiHSOoit'o  ii  l'apatito,  (mi>i.|uc  dt;  paroillos  limiilos  iicconipagnont 
très  Kouvout  If  «raphito,  Au  iMiutiairo,  M  y  a  iiiic  ninyidiiTo  rarotô  de 
paroiia  gnoiax  dauH  la  lisit-ro  de  |iyroxt'nito  ùo  Miyli  Unck  ot  dos  rochea 
aaann^ea,  vu  qu'il  y  a  toujours  plus  au  iimiits  do  iiyritr  de  for  dana  ce» 
gisoiiiontH  do  pliosphato. 

L»>  puits  n"  8  est  uno  potito  traiicliro  non  profond»'  pratiqu(!'e  dans  l^ 
pyroxoi.ito.  Un  l)on  atHouri-niont  d  apatifo  à  la  Kurfaco  s'ipuisa  on  creu- 
sant do  «piolquos  pieds,  îj  y  a  un  morceau  d»  feldspath  à  gros  cristaux 
au  Itout  de  cette  tranclit'e,  (pii  est  aujourd  iiui  ahandonnée. 

Lt>  piuts  I'"  1)  avait  pre.s(|ue  ]H  pds  cam's  x  1:*  pds  de  profondeur  en 
juin  dernier.  '  i  roche  e)icaisHante  est  une  pyroxenite  massive,  à  grains 
fins,  avec  de  l'apatite  en  placjU'^s  irri'gulic.  i  gisant  à  plat.  On  dit  qu'on 
en  avait  extrait  à  |)eu  prés  60  tonnes  à  la  date  ci-dessus  mentionnée. 


Onlnl'>n  di- 
Mr  N't'Uiior, 
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U  pull»  11"  iO  H'wit  .|H'à  27  pIihIn  .I«»  '^"  y.  •"  •  •«'•'•»''*  •  ""  •'•l""'"'*^ 
«la  l'un  à  lVii»r«  ;  imi.<  U-  .•nni.i..r.<  .!.••  <l"u»  «»»••*  •-»  'rt.»  .lirtWi  .1  l>*i.. 
I»  II"  U  l'u|Hi»lt.«  Kit  à  |.Ut  .H,  à  i^.i  |..*«.  lim.lk»  .i""  •'»•"  •"  ""  ^^  •""  "• 
tr.mv«  iti  i^'tit^t  VMM»  v..rtU«U  -Un»  I»  |.:n»i..ttlli».  Il  «il  iimU.Uimnt 
»Ui..l..iuM'  •t  r«.»|>li .'  r4U.  On  .U|.|««»  m"'»  »  "'*  !''••**  ***  |Mrofo.«!^ur.  «•» 
l'on  .lit  .|»''l  •*  'I"""'  "»  I""»  P"'*  •'•'^*  t'»»»»w»  «rii|«tll««. 

Upuiu  n-  Il  '1.  «  -1  -Mil...  .lit  on,  ;mn  ii  U»<»  tunni-n.  Il  »  «'  l"!»  <*« 
Ionmi.<ur  X  '-M  l-»!»  lU  Inrui-ur.  «t  w  illrii.«  ••»t-"u««t  (niii«. ),«*•-  >n,.  |..ilt« 
tminli»'»»  Ut  rnU- tlu  cAU<  nu.l,  mmi»i»~ 

Il  i.i»t  in.iii.tiMuirit  ul.«n.l..iiit.i  H  |>ri-»'|»«"  «""»  ''  ''""•'  "*'  i«»uv"rt  " •«"  :. 
Ri«ii  h  l'extriii.it..  ou.«»it  il  i«t  uhm-x  pu  |.rof..n.l  i-t  «m  y   voit  «l«  ImMititr  ,    ,,       ,   _ 
iniuwtive  (Uni.  I"  fon.l  «t  nu  Inm».     U  rcnhn  «iicuiMant».  fut  Ici  d«  In  |>y 
r«)i«titt«,  iiv«o  l.«nu"ou|.  .I«  ««'.UjHith  «t  ilu  mU'..  Kim«Ur.^iMrut  «ri^hilliii 
Ici  .'t  ftili.n.r«l"  mi.-*  i»t  l'  •.iti»..  «oi.t  .liHtril.u.M,  tout  »  fuit   ii..l.-|»UHl.ini. 
niKitt  l'un  «lu  riititr«  ;  iU  m«  truuv.-nt   \»yrln*  i.nwMiil.U',    nittU  «'>nt  uu««i 

•<)uvi<nt  it«'|M»rM«. 

U'  j.ulU  n"  1-'  est  rm-tiinnul.iiiM  m  .'"  prortl."  «ium'z  uiilfomw,  wtvoir,  à 
,  m  Ytvm  -Jrt  X  IH  i»U,  fil.  Juin  il  -ivivif  11  p-U  .i.-  pr..f.>n.l..nr  .-t  iiv.iit  un 
Kl  ir  .l'.vpiifit..  Moli.l...  A  .'i.v iroH  •  l«l»t  «)••  Ih  nui i'm'.',  <.n  .lit  .|U.>  luputit.. 
••«t.iit  |.r.'s.iu«  .•..ini.ii.t..iii.M.t  .''puimi..,  „„iU  <.llo  •'  wvint  "  hinnlAt  pr.M.|U« 
•ui'l  richo  .pi'iiupiimvant.  Li  io«'l»'  i<nitiiw»«u»«'  «"tt  ui.p  pyrnxi'-nit.«  nui»- 
■ivt«.  Nuuii  prlni.»  *ur  I.'  Ihh  .|u..1.iu.'m  Np.:<iiii<'n«  «l'iiputito  coiupiu-tff, 
Jiiuh.'  vunlfctr.»  p<il«.  Vu  «roH  rt|M.<-iii..Mi.  .mi  iippan-nc  .IVpi.li.t..  iiiii»Hive, 
''•niiii  luiHsi  (l.'s  piictioiiH  pour  I'iu'kIp  phoHplii>ri<|Ufl  «t  1«  oiiloium. 

I^,  puitH  )i"  i:»  H  '->:»  i«Ih  .1..  lo.iKumir  X  Kl  <l«  lar«..ur  x  l'J  <U'  |.rof..n. 

*  •  <.     I  I  1        "   .  .  ■-       i.'!!..    <i>it  Ni»iiirenei» 

deur.      liii  nich»'  fiu'uiHHiiMtH  i-hI    i'..iiHnl.Tnl.l.in.Mit    in.  luuKce.      VA\>'    vm  ^^.^^,  ^^^^^^ 

|,riniM!ml.'ni.Mit  .1.' pyrox.M.if.^  .ivm-  plu  |Uim  .1.'  tVI..  vi^^''  ''l'H'o  «t  t-iukur '*•"*'■ 

du  .•hiiir.     I/'H  Hurf.i.'.-s  ..xpoH.M.s  aux  iiit.-iM|M'ii»'H  .Iuuk  !•'  voiHinn«e  de  ce 

puitH  Hont  principal.MU«nt  de  f«Uit«  roM&tre  av«c  .1.'   la  «luartzit.*  l.lam-hp. 

L'allure  «untînil..  <U'h  lit«  ont  N.  50"  O.  ;  1«  pl.)nK<'">«'i«t  .-Ht  incertain,  inaii 

paraît  t'trn  N.  10"  K.  ■"  S2"  !H»". 

LeH  Hutrt'H  exi-avati..nK  ptati.|Ui'»'H  Hur  cette  proprii'.t.''  .'talent  plutrtt  des 
traufhi^eH  à  c-itil  ouv.Tt  .|ue  de«  puit»,  .'tant  Iouku.'h,  peu  profond.-»  et 
naHez  baa  «ur  le  tlane  du  coteau,  et  paH  hi.-n  loin  «le  la  prairi.-  .I.u-astor. 

La  tran.'h.'o  n"  I  a  29  pieds  de  lar«eur  à  r.'iidroit,  où  la  li«ne  la  croise. 
Elle  cou  -e  environ  f.U  pi.^ls  W  lonj,'  du  crtté  .au'Ht  do  la  côte,  .[ui  est  par- 
tiellement niinee  en  ileKsou»,  et  ahm.tit  à  une  caverne  d'environ  10  i«1h  de 
longueur  et  ir>  pds  de  largeur.  parallMonient  à  la  lij,'ne  d'arpentaKC.  L.i 
roche  eii.-aissante  «^st  <le  la  j.yrox.'nit.-.  assez  riche  en  pyrites. 

La  tranchée  n"  H  a  IHl  pie.ls  de  longueur  dans  une  direction  N.-O.  et 
S.-E.,  et  <!e  12  k  30  pieds  de  largeur.  A  l'extrémit.?  sud-est,  je  vis  ^une 
niasse  horizontale  d'apatite  recoupant  de  la  pyroxénite  et  de  la  felsite 
verticalement  rul>anées.     Nous  nous  procurâmes  des  six-cimens  d'apatite 


10  j 


0IHKMKNT8    D'aPATITE. 


'il 


Structuro 
ciiiiini))  colle 
du  VEozoon. 


Wllsonito  et 
scftpoUto. 


et  de  pyroxënite  rubanées  près  de  cet  endroit.  L'un  do  ces  spécimeng 
pesait  plusieurs  centaines  de  livres  et  présentait  une  structure  ,,ui  ressem- 
blait un  peu  h  celle  de  YEnzoon  Canmlnis..  A  cette  extrén.itë  de  la 
tranchée,  nous  trouvfinies  aussi  une  niasse  de  fd.sit,,  couleur  de  chair 
réticulée  de  ■  yroxène  vert  et  contenant  pins  ou  moins  de  .juartz,  sem- 
blable à  celle  déjà  décrite  comme  se  trouvant  dans  le  puits  n"  T).  Noua 
trouvAn.cs  ici  quelques  petits  cristaux  imparfaits  de  rïvo.u  et  des  cristaux 
dilmcnite.  Il  r.  été  trouv.!  des  agrcKations  do  ces  derniers  qui  pesaient 
jus.,u'àdeux  livH's.  Un  bon  cristal  de  zircon  rouge  pâle,  d'environ  U 
pouce  de  longueur,  que  nous  vîmc-s  au  bureau  de  la  compagnie,  provenait 
de  cette  trancliée,  nous  dit-on.  Nous  y  vîmes  aussi  un  crystal  de  scapolite 
très  parfait,  avec  de  petits  cristaux  d'apatite  (|ui  y  étaient  enchâssés 

La  tranchée  n'-  2  est  située  entre  les  n'-  i  et  3,  mais  à  un  niveau  un 
peu  plus   bas.     Elle  a  110  pieds  de  longueur  et  est  parallèle  au  n"  3 
Elle  varie  de  25  à  50  pieds  de  largeur  et  est  creusée  à  diverses  profon- 
deurs.    Une  partie  de  l'aijatite  trouvée  ici  est  d'une  couleur  rougeâtre 
Un  chemin  h  lisses  do  bois,  de  149  pieds  de  longueur,  part  de  cette  tran- 
chée et  aboutit  au  toit  d'un  grand  hangar  de  triage. 

'^•itre  les  spécimens  dtji  mentionnés,  nous  en  avons  aussi  trouvé  de 
wil.jnite  et  de  scapolite  sur  les  tas  d'apatite  des  puits  Bonanza  et 
Capitaine. 

Les  puits  Dugway,  sur  le  lot  7,  rang  VIII,  appartiennent  à  la  môme 
compn^mie  (Cie  des  PhosphUes  de  chaux),  quoi.jue  la  plus  grande  partie 
des  lots  appartiennent  à  la  Cie  U.  P.  M.  &  L.  de  New-York. 

Le  puits  n"  1  est  à  24  pds  a-i  sud  de  la  bigue.  Il  a  8o' pieds  do  lon- 
gueur de  l'est  à  l'ouest,  et  30  pieds  de  largeur  dans  sa  partie  la  plus  large. 
La  roche  encaissante  est  une  pyroxénite  massive  foncée.  De  gros  cristaux 
d'apatite  très  dense,  pesante,  ont  été  extraits  de  ce  puits.  Le  gérant,  Mr 
Wn.  Mcintosh,  m'en  a  donné  quelques-uns  pour  nos  collections.  Il  y  en 
a  un  aujoui-  hui  au  musée.     Ce  puits  est  abandonné  et  rempli  d'eau. 

Le  puits  n'"  2  a  60  pds  de  longueur  à  la  surface,  s  r  48  de  largeur  à. 
un  bout,  mais  l'extrémité  la  plus  profonde  n'a  que  33  pieds  de  largeur  à 
la  surface  et  se  rétrécit  à  20  pieds  au  fond.  En  juin,  ce  puits  avait  28 
pds  de  profondeur  et  montrait  une  magniti.pie  apatite  au  fond,  contenant 
beaucoup  de  pyrite  fine.  L'ouvrage  a  été  abandonné  ici  à  l'automne.  Le 
puits  court  est-ouest  sur  l'align.-meiit  du  puits  n"  1  et  se  trouve  tout 
près  de  celui-ci.  A  son  extrémité  est,  il  y  a  une  petite  caverne,  et  à  la 
surface  il  y  a  un  grand  nid  d'apatite  décomposée  mélangée  de  pyrite 
l'ourrie.  Ce  nid  repose  sur  la  roche  solide  et  e.:t  recouvert  par  du  sable 
fin  et  des  cailloux.  La  roche  encaissante  est  principalement  de  la  pyro- 
xénite massive  foncée,  qui  dans  le  puits  paraît  courir  est-ouest,  avec  un 
plongement  presque  vertical  au  nord. 

Le  puits  no  3  est  de  forme  très  irrégulière.    Il  se  trouve  du  côté  opposé 
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d'un  ravin  bas  qui  le  séi)aro  des  paits  1  et  2.  La  pyroxénite  est  ici  inter- 
rompue par  clcH  pla(iues  irrégulières  et  (i*'8  nerfs  de  felsite.  Il  y  a  beaucoup 
de  mica  parmi  le  peu  d'apatite  visible.  Ce  puits  n'a  jamais  eu  beaucoup 
d'importance. 

La  ligne  do  division  entre  les  floux  propriétés  traverse  l'extrémité  ouest 
du  puits  n"  2.  La  Compagnie  Union  P/wspnhte  Mining  and  Lands  a  em- 
ployé des  hommes  pendant  quelque  temps  à  faire  des  fouilles  sur  son  côté 
de  la  ligne,  mais  il  n'y  a  rien  été  trouvé  cpii  valût  la  peine  d'être  exploité. 

Nous  visit/imes  ensuite  les  tiavaux  de  la  compagnie  Union  '''/'"''/''■'''''' ;:/«,;î',V>îlf,«ie 
Minimj  and  Lands,  d.^  New-York  et  Orange,  N.-J.  Les  principales  exploi-  New- York, 
tations  sont  des  tranchées  à  ciel  ouvert  sur  le  flanc  occidental  du  Star-Hill, 
qui  se  trouve  le  long  du  côté  'est  du  lac  Sointe-Hélëne.  La  ligne  des  tran- 
chées se  dirige  N.  40"  O.  mag.  On  trouve  de  très  riches  affleurements  do 
phosphate  qui  s'étendent  à  une  distance  considérable  dans  cette  direction. 
Ces  gisements  sont  tellement  riches  qu'un  seul  coup  de  mine  brise  parfois 
cinq  ou  six  tonnes  d'apatite.  La  roche  encaissante  est  ordinairement  une 
pyroxénite  ma.ssive  foncée.  Les  gîtes  de  phosphate  sont  accompagnés 
d'une   abondance    de    phlogopite   foncée    grossièrement    cristalline.     La 

pyrite  est  rare. 

L'allure  générale  de  la  roche  encaissante  est  à  peu  près  N.  38o  O.  C'est 
là  la  direction  du  coteau  lui-niênie. 

L'une  des  plus  riches  "  montres  "  d'apatite  ici  est  contenue  dans  une 
.oche  biotite-orthose  cristalline  recoupée  par  un  dyke  de  trapp  d'environ  Dykedotrapp. 
quatre  pouces  d'épaisseur,   dont  la  direction  est   O.-N.-O.      Les  lits  ne 
paraissaient  avoir  été  aucunement  dérangés  par  cette  intrusion.    L'apatite 
en  contact  avec  le  trapp  ne  différait  pas  perceptiblement  de  celle  qui 

existe  ailleurs. 

A  l'extrémité  nord  du  lac  Sainte-Hélèhe,  nous  trouvâmes  quelques  gre- 
nats vert-jaunâtre  associés  à  df>s  grenats  rouges  ordinaires  dans  une  felsite 
blanche  tachetée  de  pyroxène  foncé.  Vu  d'une  petite  distance,  ce  lit  res- 
semblait beaucoup  à  une  écorce  de  bouleau  exposée  aux  intempéries.  Ces 
grenats  pâles  donnaient  une  couleur  vert-jaunâtre  au  grain  de  borax. 

Le  puits  Red  Shoiv  de  cette  compagnie  avait  31  pds  de  longueur  x   lO^^^^'»,,^^ 
pds  de  largeur  et  une  faible  profondeur.     Il  se  trouve  à  mi-chemin  entre 
le    Star-Hill  et  les  puits  Dugway.  La  roche  encaissante  est  une  pyro- 
xénite micacée  grossièrement  cristalline  avec  un  peu  d'orthose  rosée. 

Tard  dans  l'automne  un  foret  h  vapeur  fut  mis  à  l'.euvre  sur  le  Hanc  du 
Star-Hill  avec  l'intention  d'enlever  une  grande  quantité  de  roche  dans  le 
cours  de  cet  hiver. 

La  mine  Emerald. 

Dans  le  cours  de  l'été  nous  visitâmes  plusieurs  fois  la  mine  Emerald, 
qui  est  l'une  des  plus  grandes  mines  d'apatite  du  Canada,  celles  de  "  High- 
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Rock    et  de  "Star-Hill"  étant  les  deux  autres.     Cette  mine  est  située 
Hur  le  lot  18  du  rang  XII  dans  le  township  de  Backinghan.,  sur  la  rive 
gaucho  (,.st)  de  la  rivière  du  Lièvre  et  à  environ  sept  nulles  du  village  de 
±Juck,n«lmn,.   Los  prineipalos  o.xcavations  ont  ott?  faites  sur  le  haut  d'une 
colhno  élevée  appelée   "  Le  Fort."     Lors  de  notre  première  visite  (en  juin 
IHW  ,  les  opérations  se  lK)rnaient  à  un  seul  puits,  d'où  il  a  été  e.vtrait"une 
grande  quantité  de  phosphate  vert  de  mer  de  première  qualité  durant  les 
trois  dernières  années.     (Le  contre-maître   porte  cette  quantité  à  5  000 
tonnes.)     Il  y  avait  un  mélange  considérable  de  calcite  rosfitre  dans  ce 
phosphate  près  de  la  surface,  et  une  grande  partie  ,1e  l'apatite  a  été  trouvée 
en  gros  cristaux  qui  pénétraient  ces  masses  irrégulières  de  calcite  dans  tous 
les  sens;  mais  on  ne  voyait  pas  beaucoup  de  ce  minéral  dans  le  fond  du 
puits.     L-Kpatite  obtenue  de  là  ne  contenait  pas  beaucoup  de  mélan-e  à 
1  exception  de  la  pyrite,  de  la  chalcopyrite  et  de  la  roche  pyroxénioue"'  'n- 
caissante. 

8ur  le  versant  de  la  colline  au-de.ssus  de  ce  puits  principal,  et  entre  lui 
et  i  ancien  puits  Cirant  sur  la  propriété  voisine,  il  y  a  plusieurs  excavations 
plus  petites,  qui  toutes  monuent  une  même  apatite  verte  et  riche  dans 
cette  roche  pyroxéni(iue  et  accompagnant  des  felsites. 

Il  y  a  des  affleurements  semblables  sur  le  flanc  nord-ouest  de  cette  col- 
line. De  fait,  toute  la  colline  est  probablement  j.Ius  ou  moins  impré-née 
d  apatite.  Les  gîtes  exploitables  no  sont  que  de  simples  amas  plus  ou 
moins  étendus  de  débris  arrachés  à  la  roche  encaissante,  qui  ne  présente 
ici  pas  de  lits  d'un  caractère  tranché  et  constant  qui  puissent  permettre  de 
déterminer  l'attitude  ou  la  puissance  de  la  formation.  Nous  avons  cons- 
tamment rencontré  la  même  dilttculté  durant  tout  l'été.  Le  caractère 
l'.thologuiue  des  roches  dans  ce  canton  ne  pouvait  nous  guider  sûrement 
pour  les  reconnaître  à  quelque  distance  du  point  d'une  première  observa- 
tion. 

Près  du  puits  principal  de  la  mine  Emerald,  il  y  a  un  tas  de  plusieurs 
centaines  de  tonnes  de  «  seconda  qualité,"  contenant  probablement  de  40 
à  50  pour  cent  d'apatite.     Nous  y  trouvâmes  quelques  sj.écimens  intéres- 
sants de  cristaux  arrondis  d'apatite  luisante  très  foncée  ;  des  morceaux 
arrondis  de  caIcKe  rouge,  ressemblant  beaucoup  à  des  gouttelettes  de  cire 
à  cacheter,  dans  une  masse  crypto-cristalhne  ;  d.s  cristaux  arrondis  d'apa- 
tite vert  foncé  associés  à  de  la  chalcopyrite  et  de  la  pyrrhotine.     Nous 
avons  aussi  trouvé  ici  des  échantillons  de  sphalérite,  associés  à  ces  autres 
ininoraux.     IMais  ces  derniers  spécimens  paraissent  tous  avoir  été  extraits 
d  une  seule  petite  veine  d'un  pouce  ou  deux   d'épaisseur.     Une  recherche 
soigneuse  n'en  a  pas  fait  trouver  dans  le  puits.     Un  spécimen  contenait 
une  uni.,ue  paillette  de  galène,  reconnue  par  lea  réactions  du  chalumeau. 
t.n  juin  le  puits  principal  avait  environ  140  p.ls  de  longueur  x  40  pds 
de  largeur  à  la  surface,  mais  se  rétrécissait  beaucoup  en  descendant.     Son 
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allure  ëtait  k  peu  près  N.  60o  E.  (vrai),  et  sa  profondeur  cl  environ  40  pds. 
Le  seul  ...oyen  d'assèchement  que  l'on  eftt  alors  citait  l'emploi  de  pesantes 
cuves  cerc.U'.os  de  fer,  ren.ontées  par  des  chevaux  et  deux  Ligues  .nsta  lees 
do  cha.,ue  côté  du  puits.     Durant  l'été,  cependant,  on  y  posa  une  chau- 
dière et  un  foret  à  vapeur,  alin  de  creuser  un  foss*?  dans  le  Hanc  de  la 
valltîe  ius<iu'au  puits  et  u.ettre  Hn  à  ce  grave  embarras.     C(4.endant,  on 
con.nnt  la  n>aladresse  ,le  partir  cette  tranchée  à  un  niveau  de  bien  peu 
inférieur  à  celui  du  fond  du  puits,  en  .orte  qu'aussitôt  qu'on  aura  fonce 
celui-ci  de  qu.a.iuea  piods  do  plus,  il  faudra  recon.mencer  la  coûteuse  mé- 
thode du  levage  de  la  roche  et  de  l'eau.  ...  .     ,         , 

L'ancien  .uits  Cirant,  sur  le  lot  voisin,  est  abandonné  depuis  plusieurs  An.......  pni 

années  et  es't  remi>li  d'eau.  On  l'exploitait  à  l'aide  d'un  baritel.  Sur  le 
tas  de  débris  nous  trouvâmes  ici  bon  nombre  de  beaux  specunens  cl  apa- 
tite  et  de  pyroxénite  rubanées.  Le  tas  était  principalement  compose  de 
pyroxénite,  avec  beaucoup  de  felsite.  Nous  y  trouvâmes  aussi  c  es  cns- 
taux  de  scapolite.  Il  est  peut-être  bon  de  signaler  ici  ciue  1  apatite  et  a 
pyroxénite  rubanées  ou  par  bandes  n'ont  jamais  été  trouvées  a  plus  ce 
queUiues  pieds  au-dessous  de  la  surface.  On  eu  a  trouve  à  1  extrémité  e.t 
eu  puits  principal  de  la  n.ine  Emerald  immédiatement  en  dessous  nu  so 
Les  spécimens  obtenus  à  High-Rock  avaient  été  trouves  tout  près  de  la 

'"t k'mine  Emerald,  on  nous  donna  aussi  un  gros  spécimen  cle  calcite  CMcUe^et^ 
rose  rubanée  de  pyroxénite  exactement  de  la  même  manière,  mais  il  fut  ..uban.es. 
uialhenreusement  oul<lié  chez  Platt.  „    ^    ,         ^ 

Lallure  de  la  roche  près  du  puits  Grant  était  N.  46o  O.  (mag.) 

Les  propriélés  Fowler  et  Bacon. 

Ces  propriétés  sont  voisines  l'une  de  l'autre  sur  le  premier  rang  de 
Portland  Est-le  lot  de  Fowler  conq.renant  la  moitié  est  du  lot  n^  A,  et 
celui  de  Bacon  la  moitié  ouest  du  même  lot.  Il  y  a  été  fait  peu  de  chos. 
Les  excavations  sur  les  deux  propriétés  sont  tout  près  de  la  ligne  qui  les 
sépare  et  pas  loin  du  côté  sud  du  rang. 

l.  "  grande  montre  "  de  Fowler  est  un  dépouillement  sur  le  défaut 
d'une  côte.     Elle  présente  une  façade  d'apatite  verte  massive  de  10  piec  s 
de  longueur,  passablement  parsemée  de  gros  mais  imparfaits  cris  aux  cl. 
phlogopite  noire.     Cette  fouille  court  nord-sud  en  travers  de  ce    i    (?) 
d'apatite      La  roche  encaissante  est  de  la  pyroxénite  et  de   la   fe -te  nochc^^^^^_ 
tXu  èrement  mélangées.  Il  y  a  un  certain  nombre  d'autres  plus  petites 
e^vt^ons  tout  près  de  celle-ci,  qui  toutes  montrent  de  l'apatite,  mais  je 
"ai  pas  entendu  Le  c^ue  l'on  en  ait  trouvé  sur  ce  lot  ailleurs  que.    cet 
endroit  particulier,  près  de  la  ligne  de  côté.     Il  n'a  été  fait  .aicun    t  n  a^ 
t  ve  d'exploitation  sur  ce  gisement:  il  a  simplement  4té  mu  à  découvert 
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dans  un  l)ut  de  apécultition.  Aujourd'liin  (ftivrier  1H84),  ou  m'informe 
qun  cette  mine  a  lécemiDent  été  vendue  à  un  prix  considtSrahle. 

Baion**"  **'"*'  '"^"*^  ""''  '"  "'^'"*'   *'*'"'•  "«  trouvent  les  puitn  d.i  Hacon,  dans  la 

ni.-itic  ouest  de  ce  lot.  Le  puits  principal  a  19  x  IH  x  10  pieds  de  profon- 
deur, et  il  y  a  de  bonnes  "  montres  "  d'apatite  à  cha(iue  hcut.  La  roche 
encaissante  est  une  sytiriite  massive.  Il  y  a  une  petite  veine  do  feldspath 
rose  dans  le  côté  occidental  du  puits.  Une  autre  petite  excavation  a  été 
pratiiiuée  à  une  soixantaine  de  pieds  au  N.  60"  E.  de  ce  |>uita,  et  une 
petite  tranchéa  a  été  ouverte  dans  le  voisinage  immédiat.  (Jn  dit  qu'il  a 
été  extrait  en  iron  20  toniies  d'apatite  de  cette  propriété,  et  à  peu  près 
10  tonnes  de  la  moitié  do  Fowler. 

Eu  revenant  de  la  Lièvre  nous  remarquâmes  que  l'allure  de  la  roche, 
dans  deux  affleurements  ditterents,  était  re.spectivement  N.  15"  E.,  avec 
un  plongement  S.  65"  E.<  47",  et  N.  38»  E.,  avec  un  plongement  S.  52o 
E.  <  75"  (mag). 

La  Compagnie  Française  des  Phospliatns  du  Canada. 

KmiKXo?lc8       ^'®"®  compagnie,  organisée  en  France,  possède  un  grand  nombre  de  lots 
Cnnmîa"''''''*"'*'''''*^®'"'"**  P^'o^P^i'i'tiques,  mais  son  principal  travail  d'exploitation  semble 
s'être  borné  aux  lots  1  et  2  du  rani,'  III,  et  au  n"  1  du  rang  IV,  Portknd 
Est,  et  au  lot  IG  du  rang  VIII,  dans  le  môme  townsliip. 

Le  puits  u"  1,  .sur  le  lot  2,  rang  III,  a  30  pds  de  longueur  x  10  pds  de 
largeur  et  25  de  profondeur.  La  direction  de  cette  excavation  est  N.  56» 
E.  A  l'extrémité  W.-O.  et  au  fond,  il  y  a  un  iilou  d'apntite  do  2-3  pds 
plongeant  N.-Ù.  La  ruche  encaissar.te  est  cristalline,  mas.sive  et  gris  d'a- 
cier, consistant  principalement  en  quartz,  amphibole  et  mica.  Il  y  a  [tas- 
sablement  de  mica  dans  l'apatite.  Il  y  a  du  carbonate  de  chaux  rouge 
brillant  finement  disséminé  dans  certaines  parties  de  la  roche  encai.ssante 
et  aussi  dans  l'apatite  elle-même.  Ce  jiuits  était  en  état  d'exploitation  à 
répocjue  de  notre  visite. 

Le  i)uits  n"  2  était  abandonné.  Sa  longueur  était  de  91  pds  dans  une 
direction  ]S" .  30"  E.  L'extrémité  N.-E.  et  le  centre  étaient  remplis  d'eau  ; 
mais  à  l'extrémité  8.-0.  il  était  exposé  un  peu  d'apatite  verte  massive, 
empâtant  de  la  phlogopite  grossière.  La  roche  encaiss.aute  esi  snmblable 
à  celle  du  puits  n"  1.  Son  allure  est  obscure,  mais  paraît  concorder  avec 
celle  de  l'excavation,  et  elle  a  un  plongement  N.  60"  0.<;  65". 

Le  puits  n"  3  a  16  pds  de  largeur  x  32  de  longueur.  La  roche  encais- 
sante est  ici  une  pyroxénite  grenue  massive,  avec  de  la  felsite  blanche  à 
la  surface  ;  sa  direction  est  N.  30"  E.  et  son  plongement  N.  60"  O.  <77"- 
90".  On  voyait  très  peu  d'apatite  dans  les  parois  de  ce  puits,  et  presque 
pas  de  mica  ou  de  pyrite. 

Le  puits  n"  4  a  20  pds  de  longueur,  13  pds  de  largeur  et  6  pds  de  pro- 
fondeur.    Il  diffère  du  n"  3  en  ce  qu'il  se  trouve  de  grandes  plaques  de 
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calcite  rose  clans  la  roche  encaissante,  renforinant  ('es  cristaux  d'apatite 
verte  et  du  mica.  Dans  la  roche  encaissante,  il  y  a  aussi  des  pla(|ue8  de 
felsite  lilas  poilimt  un  peu  d'upatite. 

Le  puits  n"  5  est  un  déjwuilleinent  sur  le  flanc  d'un  coteau  au  N.-O.  de 
la  maison  de  M''  Folcher.  Il  a  15  pds  x  6  pds,  et  ujontre  un  peu  d'apa- 
tite et  de  mica  dans  la  pyroxénite.  Il  y  a  quatre  ou  ciinj  autres  dépouil- 
lements sur  le  flanc  de  ce  coteau,  à  l'ouest  du  ii"  5,  mais  aucun  d'eux  ne 
montre  de  l'apatite  en  ([uantité. 

Le  puits  no  6  est  renianjuahle  par  la  rareté  d'apatite  (ju'il  contient. 
Son  extri^mité  orientale  est  creusée  dans  du  <,'neiHs,  courant  N.  'M)"  E.  avec 
un  plongement  vertical,  mais  la  partie  occidentale  est  dans  de  la  pyroxé- 
nite  montrant  un  peu  d'apatite.  On  dit  qu'il  en  a  été  extrait  iiuelques 
tonnes. 

Le  puits  no  7  est  k  A^  pds  au  N.-E.  du  n"  6  et  a  34  pds  de  profondeur. 
Son  profile  est  d'environ  lô  pds  x.  10  pds.  Il  court  dans  le  même  sens 
cjue  la  roche  encaissante,  N.  ',^2"  E.,  et  a  un  mur  de  fond  très  régulier, 
plongeant  N.  fiH"  O.  <  à  peu  près  80".  Il  n'y  avait  pas  d'échelle  pour  y 
descendre  ;  nous  vîmes  hien  peu  d'apatite  dans  les  épontes  :  il  paraissait 
y  en  avoir  davantage  au  fond,  mais  il  était  trop  sale  pour  qu'on  pût  le 
bien  voir.  La  roche  encaissante  est  de  la  pyroxenite  avec  un  peu  de 
felsite  blanche  et  cjuelques  taches  de  calcite  rose 

J'ai  remarqué  un  peu  de  titanite  dans  presque  toutes  les  fouilles  faites 
fiur  cette  côte. 

Le  puits  n"  7  est  à  68  pds  franc  est  de  mon  poste  L.  Sa  superficie  est 
de  20  pds  x  10  pds,  et  il  a  4  pds  de  j)rcfondeur.  Ici  nous  avons  trouvé 
un  peu  d'apatite  verte  et  de  mica  noir  dans  la  pyroxenite. 

Le  puits  ii'>  8  a  9  pds  de  largeur  x  10  pds  de  profondeur.  La  roche 
encaissante  est  de  la  pyroxenite,  avec  un  peu  de  titanite  dans  de  la  felsite 
blanche. 

Près  de  mon  poste  M  il  y  a  quatre  puits. 

Le  puits  n»  9  est  à  17  pds  N.  20"  O.  du  poste,  et  a  23  pds  de  profon- 
deur. Sa  section  est  de  16  pds  x  12  pds.  La  roche  encaissante  est  une 
pyroxenite  massive. 

Le  puits  n"  10  est  à  25  pds  N.  82"  O.  du  n"  9.  Il  a  1.5  pds  de  large 
et  26  de  long,  dans  une  direction  N.  80"  E.  Rempli  d'eau.  La  roche 
encaissante  est  une  pyroxenite  massive  contenant  de  la  tourmaline.  Un 
peu  de  titanite  et  de  petits  cristaux  de  chabasie  accompagnent  l'apatite, 
ainsi  que  du  mica  noir  et  de  la  pyrite.  Il  y  a  ici  de  la  calcite  qui  est  très 
rouge. 

Le  puits  n"  11  est  à  16  pds  de  M,  courant  S.  20"  E.  de  celui-ci.     Il  a  Uocho  encaia- 
10  pds  X  10  pds  X  7  pds  de  profondeur.     La  roche  encaissante  est  ici  prin- 
cipalement de  la  felsite,  pour  la  plupart  lilas,  mais  en  partie  rouge.     LTue 
assez  bonne  montre  d'apatite  au  fond. 
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Le  puits  n"  12  eut  à  27  ptU  de  M,  courant  8.  10"  O.  Il  est  crenié 
daiiH  le  tlano  du  loteiiu.  Il  a  l.'J  pis  x  U)  pds,  et  mv  sou  cAt^  Hup-rinup 
a  :''J  pds  dt*  piofoiidt'ur.  Lu  roche  eiicuiwiuiite  mt  d«'  la  pyroxt'iute,  avec 
taches  dt^  calcite  rougo  foncé  daiiH  un  coin.  Une  partie  de  l'apatite  est 
d'un  rouge  trèn  fonce.  Hur  le  tas  nous  avons  trouvé  des  spécimen»  d'un 
ndnéral  iniciiic  rou;,'()  contenant  heaucoup  dVau.  8t'f«  fiuiillets  avaient 
perdu  toute  l'IaHticité.     (.''est  «ans  doute  un  mita  altéré  (rubellan  1) 

Le  puits  n'>  l.'J  est  rempli  d'eau.  Parait  profond.  A  2.1  pds  do  lar- 
geur et  t\  peu  près  la  mémo  longueur.  La  roche  encai8s.vnte  est  de  la 
pyroxénite. 

Le  puits  n"  14  a  25  pds  x  10  pds.     Rorli(>  encaissante,  pyroxénite. 

A  part  le  puits  n"  1"),  il  y  avait  une  trauchue  à  ciel  ouvert  d'environ 
40  ikIs  de  longueur,  courant  N.  26"  E.  et  montrant  de  l'apatite  d'une 
largeur  moyenne  de  3  pds,  aussi  loin  (ju'elle  avait  été  mise  à  découvert. 

Moitié  Est  du  lot  7,  Riinij  I,  l'urllund  E»t, 

Le  principal  puits  sur  ce  lot  a  .32  i)ds  x  G.'î  pds,  dans  une  direction  N. 
63'»  E.,  et  a  environ  13  pds  de  profondeur.  Comme  ce  puits  était  rempli 
d'eau  à  répocjue  de  notre  visite,  et  qu'il  était  i)rofondément  creusé  eu 
des.sou8  à  l'extrémité  N.-E.,  j'ai  dû  prendre  ces  dimensions  de  M"'  Platt, 
qui  m'assure  ([u'on  a  tiré  de  ce  puits  jilus  de  mille  tonnes  de  phosphate. 
Dans  sou  extrémité  N.-E.,  le  mica  noir  est  beaucoup  plus  ul)ondant  (jue 
Abondance  (lo ''''^P'''tit<''  ^.'e  puits  est  plus  riche  en  mica  qu'aucun  de  ceux  que  nous 
avons  visités  jusqu'ici.  Il  existe  ici  en  gros  cristaux  inq)arfaits,  tandis 
qu'ailleurs  il  se  trouve  généralement  en  écailles  fines.  Nous  remanjuftmeg 
aussi  à  ce  puits  UTie  rareté  inusitée  de  sulfures  de  toutes  sortes.  Lorsciu'ou 
travaillait  dans  ce  puits,  une  grande  partie  du  mica  (pii  en  a  été  retiré  fut 
employé  à  faire  un  chen)in,  usage  auquel  il  convient  à  peu  près  autant  que 
de  la  sciure  de  bois. 

Le  puits  n"  2  est  hoisé  à  son  entrée  pour  l'installation  d'un  treuil  et  est 
rempli  d'eau.  Platt  dit  qu'il  y  a  en  moyenne  10  x  G  pds,  et  1-4  pds  de 
profondeur.  Il  prétend  qu'il  en  a  été  extrait  22  tonnes  d'apatite.  Noua 
avons  trouvé  du  zircon  dans  le  tas.  La  roche  encaissante  autour  de  1  et 
2  est  do  la  pyroxénite. 

Le  puits  n"  3  est  un  trou  sec  de  forme  irrégulière.  Il  a  à  peu  près 
9x7  pds  et  13  pds  de  profondeur.  La  roche  encaissante  est  de  la  pyro- 
xénite, avec  beaucoup  de  felsite  rose. 

Le  p"its  n"  4  est  un  tunnel  pratiqué  dans  le  flanc  du  coteau.  Il  a  6 
pds  de  hauteur  x  8  jtds  de  largeur  et  IG  pds  de  longueur.  La  roche 
encaissante  est  principalement  de  la  felsite  blanche,  avec  un  peu  de  rose. 
On  voit  très  peu  d'apatite  dans  les  parois  et  au  fond  de  ce  tunnel.  On  dit 
qu'on  en  a  tiré  à  peu  près  cinquante  tonnes. 
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Mini'  ilu  liii-   Tamn, 

Sur  le  lot  U  tlu  raii«  V,  rortlaïul  E«t,  il  y  a  troi»  puits  tout  près  les 
uiiK  fl»«8  autreM.  lU  «ont  in'tits  l't  peu  piofinulH,  «<t  n'otlVeiit  rien  de  reuiiir- 
quahlc.  Li  roclio  eiicaii»«iiiit«'  est  <Ih  la  pyroxénite,  ne  iiioiitniMt  .|u'uii 
jwiu  (l'iipiititi!  n>\x\iv  et  verte  pur  plai|iies. 

NouH  avoiiH  trouvé  .pio  l'allure  île  cette  roche,  pri)»  do  l'uu  de  ces  puits, 
était  N.  2H"  O.,  avec  uu  ploii««nieiit  8.  62»  O.  <  83».  Un  autre  utHeu- 
renieiit  un  peu  à  l'est  do  celui  ci  doiiiuiit  uu  ploiij<eiiieiit  N.  (>()i  K.  <  <)7". 
Il  est  proSaWle  que  coh  puits*  «f  trouvtîiit  sur  le  faîte  d'une  auticlinale. 

La  compagnie  du  major  (;iiii|.l.>au  p<.s,s.'m1(-  loa  lotH  10,  17  et  IH  du  rang  ('ompaKi.^^^^^^ 
VI,  Portlarid  Est.      Durant  l'clé  dernier  elle  tnivailla  pres(jue  exilunive- j.lc.u, 
ment  dans  l'angle  N.-O.  du  lot  17.    La  jurande  excavation  a  tld  p<l-i  de  lon- 
gueur dauH  une  direction   N.  10"  E.,  et  iv  son  extréiuitc  est  elle   tourne 
bru.s(iueinent  au  S,   10"  K.  et  se  prolonge  de  GO  pds.     Le  fon(,'a«e  le  p-lus 
profond  a  été  fait  dans  cette  dernière  partie,  mais  elle  n'avait  nullt^  part 
plus  de  9  pd.H  de  profondeur  à  la  fin  de  Hcpteni^re.      La  rodn*  encaisHante 
est  une  pyroxénite  massive.     Sur  la  pente  douce  .(ui  descend  à  partir  de  • 
ce  puit.s  vers  le  sud,  il  y  'i  une  série  de  dépouilli  luents  (|ui  montrent  de 
l'apatite  rouge  et  verte  dans  la  pyroxénite.     L'apatit((  minée  était   verte 
et  massive,  sans  cristaux.    Ce  puits  est  renuiniuablement  exempt  île  mica 
et  de  pyrites. 

L'allure  île  la  roche  près  de  la  maison  de  pension  était  X.  0"  O. 

Sur  le  ht  10  nous  vîmes  une  couple  de  petites  tranchées  al.iuidonuées 
le  long  du  cheu)in. 

Lfi  mi  ni'  Ilojicoch. 

Cette  mine,  située  sur  le  lac  Tamo,  a  été  exploitée  au  commencement 
de  1  été  par  MM.  Van  Rensselaer,  Falding  et  Cie.  de  New-York,  en  vertu 
d'un  contrat  passé  avec  la  Duminimi.  /'/i<>s/)hiil<:  Ci>iiijtan;/di^  Montréal.  Le 
principnl  travail  fait  a  été  le  creusement  d'une  profonde  -alerie  ouverte, 
avec  un  foret  à  vapeur,  partant  du  tlanc  ouest  de  la  crùte  de  pyroxénite— 
le  long  de  laquelle  tous  les  anciens  puits  avaient  été  foncés— et  s'enfon- 
çant  à  l'intérieur.  La  direction  de  la  tranchée  était  N.  80"  E.,  et  sa  lon- 
gueur de  117  pds.  Elle  aviiit  18  pds  de  largeur,  et  sa  plus  grande  profon- 
deur était  de  37  pds.  Le  connnencement  de  la  tiauchee  était  à  travers 
des  (juartzites  rouges  et  vertes,  courant  N.  If)"  O.,  avec  un  pli.ngement  de 
N.  75"  E.  <  HO"  ;  mais  elle  était  presijue  entièrement  dans  de  la  pyroxé- 
nite grise. 

On  a  trouvé  bien  peu  de  phosphate  dans  cette  tranchée  jusqu'à  ce  que  Tranchées  de 
l'on  fût  arrivé  au  "  Puits  Profond  "^  abandonné.     La,  on  trouva  uu  l>on,.ock. 
mur  d'apatite  solide,  que  l'on  comnieni,-ait  justement  à  exploiter  lors  de 
ma  dernière  visite. 
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C'.tt..  tnuiih.î.  ..t  t<>ut..H  les  luitr.'N  f-xi-avatioim  tUvn  cettfl  prop.iétt?  go 
trouvent  sur  le  lot  1«  tlu  rang  VU  »1».  l'ortlim,!  K,t, 

D)  puits  n"  l  a  34  X  7»  pcln  «Imw  uhh  (lir«ctiou  N.  l.V»  ().  Hn,  plm 
gra:..!.'  profoiuh'ur  est  de  12  pds,  niais  sii  moyenne  n'e«t  pas  de  plu8  de  6 
p.ls.  U(.,h.<  encainsante,  i)yrox.'nif.'.  Nous  avonn  trouvé  ici  un  lieau  spë- 
ciuifu  de  tourmaline  cristallinr  sur  de  la  pvroxt'Miito. 

Il  y  II  douze  petits  puits  au  nord  ouest  de  la  trauclu^e  faite  h  la  vapeur. 
lU  sont  tous  fonetis  sur  un  lit  de  pyn)xénite  verticale  et  massive,  courant 
N.  IS"  ().  La  plus  «rande  distance  .|ui  sépare  ces  puits,  dans  une  direc- 
tion est-ouest,  est  de  IIU  pds.  La  roelie  encaissante  est  dans  tous  une 
pyroxenitc  massive,  avec  nerfs  de  calcite.  Nous  avons  trouvé  ici  de» 
orist  iUX  de  clial)asie  hianclie  et  jaune. 

La  C'on.pa-nie  Fn.n,;ai.se  des  "phospliates  du  Canada  travaille  aussi  sur 
le  lot  17  du  rail»;  VI  II,  dans  Portland  Kst. 

Le  puits  u"  1  a  l.'l  pds  «  4.')  pds  dans  une  direction  N.  11"  ().  11  était 
rempli  d'eau,  et  l'on  dirait  (|u'il  avait  2r)  pds  de  profondeur.  A  partir  de 
l'extrémité  nord  de  ce  puits,  la  surface  a  été  dépouillée  dans  la  même 
direction  sur  une  distance  de  11.")  pds,  et  l'on  y  voit  des  plmpies  d'ap.itite 
avec  beaucoup  de  mica  et  un  peu  de  calcite  rose  répandus  dans  lu  py- 
roxénite. 

Le  puits  n'>  2  a  9  pds  de  profondeur  et  7  jkIs  de  diamètre. 

Le  puits  n'  :\  est  peu  profond.  Il  montre  l.ien  peu  d'apatito  dans  la 
roche  encaissante,  .,ui  est  principalement  de  la  felsite  hlui.clie  icnfermant 
des  plaques  de  pyroxénito  verte  massive. 

Le  puits  u'>  4  est  le  seul  (jui  soit  actuellement  oxploitt;.  [|  est  de  forme 
très  irre,irulière.  Il  a  20  pds  de  long  x  10  pds  de  large  à  son  oxtrénuté  la 
plus  i.rofondc.  L'allure  do  cotte  excavHti.,n  (^st  N.  (kV-  (>.,  ave,;  un  j-longe- 
meut  S.  350  Q.  <  envii-ou  75".  Sa  plus  grande  profond.nir  était  d'environ 
20  pds.  Il  y  a  de  la  pyrite  et  de  la  pyrrliotine  dans  ce  puits— la  première 
étant  eu  plus  grande  (imintité. 

Cette  mine  est  située  sur  le  lot  G  du  rang  I,  Portland  Est. 

Le  puits  n'>  1  est  rempli  d'eau.  Il  est  foncé  sur  une  déclivité,  et  l'on 
dit  (lu'il  a  ir.O  pds  de  profondeur.  Son  profile  à  la  surface  est  de  13  pds  x 
14  pds.  A  une  profondeur  de  In  pd.s,  il  diMiinu<>  à  14  pds  x  8  pds.  Il  était 
exploité  au  n>oyen  d'un  L-aritel  à  cheval.  La  roche  encaissante  est  princi- 
paiement  de  la  pyroxénite  avec  amas  disséminés  d'apatite.  Il  contient  bien 
peu  (le  mica.  La  roche  dans  le  vf.isinage  de  ce  puits  court  N,  .50°  E.  avec 
un  pendage  vertical.  D'autres  affleurements  sur  cette  propriété  ont  donné 
des  directions  N.  45o  E.,  N.  50'>  R,  N.  55"  E.,  N.  45"  et  N.  50'  E. 

On  dit  que  le  puits  n"  2  est  relié  par  un  tunnel  au  n"  1.  Les  dimen- 
sions de  ce  puits  sont  de  13  pds  x  11^  pds.   Plattdit  qu'il  a  50  pds  de  pro- 
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fondeur.   Il  eut  couvert  «l'un  hàtimnnt  en  tronc»  d'arbre».  L»  roche  encftii- 
santfl  eut  8«>iiiI)IiiI)1h  k  (««Ile  du  puiti»  n"  l. 

L«i  puitH  n"  3  a  IfiJ  \Ah  x  7*  jmIh,  et  il  eut  •unnonté  d'un  treuil.  II 
avilit  I»)  jwIh  jUHcju'à  la  nurfaoe  d«  Imu  haute  de  5  |xl«.  La  rofho  encai»- 
■ante  «'Ht  de  la  pyrox.iiiiti»,  cont«>«mnt  h«ftu.!ou|)  d'ajmtite  «liH»«^niint"«i  par 
pia(|Uoii  ou  aniaa.  Il  y  avait  b.uiuc<)up  <1«'  r<.cho  ftiUitique  nur  !«  tan,  ..«««n- 
tiell.sni«nt  coinpoHC^o  d«'  Mdspath  blaur,  av«io  parc«'ll««iu'ini>&t«'tes  do  criHtaux 
de  pyroxcn.'.  A  nw  «liHtaiir.^  di^  40  ikIh  d«î  c«  puits,  N.  Ift"  O.,  il  a  ét^  f«mcë 
un  puitH  dans  du  «ranit  (?)  montrant  auH«i  «le  la  (iuart«it«.  Très  |Mm  de 
mica  dans  cph  roches. 

L«  puitH  n"  \  a  15  pds  x  23  pds.  Il.'inpii  dVau  juh.|u'^  11  pds  d«  la 
■urfaco.  Profoinhuir  total.s  i\  p«-u  pW'H  H  pdH.  La  rochw  eucaismuite  est  loi 
de  la  pyroxi'nite  avec  assez  d'apatite  dis8.inun»!«  ou  en  pla.iues,  i-t  une 
abondance  de  uuca.  Nous  avons  ramassé  ici  des  sp.'.-ini.niH  de  titanite  ot 
de  caU;ito  cnHtalliiifs,  deH  cristaux  d'amphibole  .)t  de  tourmaline,  et  des 
morceaux  de  roches  felHiticfUcs  Manches  et  crises. 

A  l'automne.  M»"  William  Allen,  d'Ottawa,  a  pris  possession  de  cette 
mine  et  l'a  constamment  exploittio  depuis. 

l'ropriété  Cameron, 

On  donne  souvent  ce  nom  au  lot  27  du  rang  VIII  do  Portland  Est. 

Le  puits  n"  1  a  62  pds  x  24  pds,  dans  une  direction  N.  4r»<'  K.  Ha  pro- 
fon  leur  était  de  ')S  pds  jus(iu'au  mur  du  puits,  ave.;  un  puisard  de  8  pds. 
Ce  puits  est  une  grande  cave  irrégulière  d'environ  18  pds  do  hauteur  au 
fond  d'une  bure  inclinée  de  22  pds  x  24  pds  de  prolile.  L'ai)atite  était 
principalement  rouge.  Le  contre-maître  dit  «lu'il  en  a  été  extrait  environ 
1,800  tonnes.  Ce  puits  est  le  seul  dans  la  vallée  de  la  Lièvre  (|ui  ait  une 
machine  de  halage  à  vapeur.  La  roche  encaissante  est  «le  la  i)yroxénite  avec  Machine  da 
de  lapatite  et  b«'aucoup  de  calcito  d'une  grande  variété  de  couh^urs.  Il  y  vapeur. 
a  qutikiues  plaquesde  roche  felds[)athi«iuo  lilas.  Nous  avons  eu  ici  de  beaux 
spécimens  de  wilsonite  et  de  scapolite  roses,  vertes  et  blanches.  L'allure  do 
la  roche  près  d'ici  est  N.  20'>  O. 

Le  puits  n'>  2  a  10  ptb  x  24  pds  et  42  pds  de  profondeur.  Ici,  l'apatite 
était  verte.  Il  en  a  été  extrait  environ  2r)  tonnes.  La  roclie  encaissante 
est  de  la  pyroxénite  et  une  roche  feklspathiciuo  blanche  et  lilas  avec  pyrite, 
un  peu  do  mica,  de  la  wilsonite,  de  la  pyrrhotino,  un  peu  de  chalcoi>yrite 

et  de  la  calcite. 

Cette  propriété  appartient  à  la  Compagnie  des  Mines  de  Phosphate  do 
Phidadelphie  et  du  Canada. 

Mine  de  McLaren. 

C'est  là  le  nom  populaire  du  lot  27,  rang  VII  de  Portland  Est. 

Les  puits  1,  2,  3  et  4  sont  tous  sur  une  lisière  de  roche  courant  N.  50"  E, 
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La  riK'hfl  «nt'ai«iiant(«  do  1,  3  «t  3  r%i  ■!«  t»  pyrnxrfitit*  AvteliMucuupd'i 
titK  ciiMtiiiiiiiée,  un  p^u  dm  mie»  et  tl«  U  hm'Iu'  fi<l«lM|Nithii{a«. 

i«  puits  11"  3  a  uu«  bonn«  montre  du  |iiiiM|)hiUt>  rtn>){<t  et  vi*rt  m^Ungë. 
Il  iMi  a  ildum*  pluN  lin  .'U)  tonne*. 

!.«'  ptiitH  II"  4  II  'JO  |mIn  X  ti  ikIm  et  environ  20  |»Im  <!••  profundtmr.  11 
montre  unn  «'•|K)nt«  verticale  de  mica  (t)  courant  N.  nU"  K. 

Le  puitii  n"  n  a  10  p<U  x  10  |hU  «t  une  pmfondi^ur  de  2<'i  ft\n.  Il  a 
donnti  'JO  tontinii.  L»  rH-he  encaiNNante  ont  une  pyrox«(niîi'  fniii*«W>,  k  ({rnina 
fina,  avec  de  la  na-lif  fuldapathique.  Lu»  autre*  minéraux  ifint  trùa  rare» 
dana  eu  puita. 

Itiiit  noinhre  do  lit'nux  Hp^oimonR  de  stilltito  ont  Hé  révoltés  aur  cette 
propritti!,  iiiuMi  qui'  de  très  intéroHMantN  (.jMViîm'iiH  <i'iipivtit«»,  druix  Umipti>la 
les  i-oulfuiH  vtirtoa  ut  rougea  «étaient  tuUumont  nuilAtiK*'<'H  qu'ulicH  imitaient 
la  tibro  du  boia. 

J/jtM  ,lf  Cro/t. 

Celte  mino  cat  sur  In  lot  21  du  nuiK  V'II,  dans  l'ortluiid  Kst.  I^tCrand 
Puita  a  60  p<U  x  'M)  pcU,  »>t  'JO  p«ls  d«  profondeur  jUHiju'à  la  Nurt'uott  de 
l'eau,  c|ui  a  environ  15  pda  d«!  hautuur.  L'apatite  est  ici  rouffo  et  verte.  La 
roclie  encaiaaanto  eat  do  liv  |)yroxi?nit«i  avec  un  peu  de  i-alcite  rouge  en 
pla(|ue8.  Lea  cristaux  tlo  pyroxène,  ampliilKile  et  tourrimiinn  sont  iilmn- 
dantr..  Ces  d»  'X  dernit-rea  se  trouvent  avec  la  eiiKitc.  Il  y  n  ilc  l'upatit» 
dans  l';8  t'pontea  du  puita  en  veinea  et  plaipies  itn'gulièrt'B.  Un  jwîtit  mor- 
ceau de  atéatito  fut  tvouvtS  sur  le  taa  tie  minerai. 

Les  autrea  (petits)  puits  montraient  de  l'apatite  touj,'c  et  verte.  Lii  rocho 
enoaiaaaute  eat  do  la  pyroxenite  avec  très  p«>u  de  calcite. 

La  prujirirté  iiotm. 

Le  lot  2,  ifi.ng  VIT,  do  Portluml  Ouest,  a  déj/i  été  ineiitioiMH''  dans  ce 
rapport.  La  roche  encaissante  est  de  la  pyroxénite  et  une  riK-lie  t'elsitii|ue 
grisâtre.  Il  y  a  do  très  bonnes  montres  d'apatito  verte  À  la  surface  avec 
très  peu  de  mica  et  do  pyrite.  L'allure  générale  de  ces  afHeurementa  eat 
N.  ^ilS"  O.  Il  est  malheureux  (pi 'on  n'ait  encore  fuit  ipie  si  peu  de  chose 
pour  constater  la  videur  réélit!  do  cette  [iropriétf'-.  Klle  est  située  sur  la 
môme  grande  lisière  do  roche  (juo  l«js  mines  Iligh  Rock  et  Stur-IIill.  Je  la 
considère  comme  étant  l'une  do  celles  (jui  promettent  le  mieux  pour  l'ex- 
ploitation à  une  grande  profondeur. 

Mine  de  Ktudalf. 

Elle  est  située  sur  le  lot  26,  dans  le  rang  XI  d."  iJuckingham.  L'apatite 
obtenue  ici  a  été  principalement  extraito  '''une  tranché»!  ouverte  dans  le 
flanc  d'une  colline.  Environ  100  tonnes  d'apatite  dure  et  compacte  o»>t  été 
enlevées  d'une  veine  d'environ  18  pds  de  large,  dans  une  pyroxénite  mas- 
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«lv«.    (.'•  |.h.M.|)h»t«  Mt  trt»  ooloré  pw  l'oxyd»  «wiqtt»,  rétultwit  de  Ift 
<i«cuiii|Mmiti»ii  il«  !'»  pyritt^. 

Dm  |.Ii%<ju. h  df  iiùcft  w  reiiuontn-nt  dm»»  ia  rtK-he  encftiw«»ti',  aMCoMM 

à  l'ApHtit». 

C'imt  là  If  nom  |M.puliiirn  du  lut  •.'«,  dmii»  l.«  mn^    X  II  d.'   UuikiiiKhnin. 

I^.  pui»N  A  ■•  'Hxiroii  10  |mU  X  IJjKUot  •.'•-' |KUd«|.r.)f.mdflur.  Ia  hmIi» 
«tuiiiHmiii.'  .  !  .  i.li.'ll.uiitMit  inm|Hm.!.i  du  pyr.jxi'nK  ut  .liHnillM»  d«  i»k%. 
L'apat.i.  .H  vnrt-l.liiiuliàtrr.  U  i-oul.nir  «••n.imj.'  d«  l.i  rtH-hi.  .mt  U  ni.'iin». 
gu«l.iu.-H  ...•h.ii.  illotii.  .riiputito  .Haiflht  pr-m|.i«  Maïu-H  ;  mai»  k  pàl*>ur  <lfl 
la  c..ul«ur  .'-tait  «n  «raiul.^  iMirtio  du«  à  U  t«xtur«   Hii«iuMat  gnnmo  d«  l» 

riMdu'. 

I^,  pmtM  H  a  9  jkU  x  «  {kIi.  «t  14  p«U  d«  proforulrtir.     U  roch»  ^t  Mm- 

blal.lo  h  X.  ,        . 

Hiiri.0..t  -Jl,  rai.K  XII  d.>  HuikiiiKlmm,  nous  avonii  tmuv.^  de  trt« 
l,^.vux  Hp,Vim..u«  .lo  pyrophyllit«  H«mK-ië»  à  de  la  in.i«iurtqu«  Hc^rpontinn 
dauH  uno  nnîln»  Idaiich»)  de  oompoMitioii  ÏHconnun. 

Il  y  a  auHui  d.mx  jMititu  iadicw!  d'apatite  iur  1«  lot  '27  du   raii«   XI  do 

BuckiiiuliKi». 

BTATIHTigUÏH   DU    COMMRRCK. 

Je  iM  Buu  procuré  de  Mr  .F„hn   Lowiii,  de»  douanes  de   Montnial.    len 
renHei«tjement«  HuivantH,  iM>ur  l-HipielH  je  lui  «ui»»  fort  ohilK^. 
Quant  a  f  ri"  poi^phnt"  ".vpklif^  >h  Mon'rml  durant   hn  thnx  annf"»  fJ^n- 

T""»  l"  .11  di-nnhre  ISSJ,  et  U  31  dic'^mhr*^  18SJ,  r^^jmctivenvnl. 


2o  trinu'stre.. 
3e        "       .• 
4e        "       •• 


1882. 


Total. 


8,046  tonneB='l|l 77,741 
r,,(i,-,7       "  112,275 

1,1)82      "  42,0O;J 


1883. 


l(i,5a'»  tonnefl=$:»32,01» 


♦1,(111)  tonnes--*!  «ti,03H 
9,720       "  210,6b2 

;î,118      "  «.'>,:w2 

10,4(»tonnoB=  $421,0*12 


Le  porc-pteur  des  douanes  de  Québec  m'informe  aussi  (jue  durant  l'an- 
née IHH:5  il  a  été  exporté  do  ce  port  200.J  tonne»  de  phosphate. 

Les  percepteurs  des  douanes  de  Kingston  et  Brockville  me  disent  «ju  il 
n'a  pas  été  exp.Wlié  de  phosphate  de  ces  ports  dumnt  l'année  dernière. 

.l'ai  reçu  de  M''  .Joseph  Nimmo,  jeune,  du  lUireau  do  la  Statistique  à 
Washington,  le  très  intéressant  et  précieux  tableau  qui  suit  des  lu.porto- 
tions  de  "  Phosphates  naturels,  kainites,  superphosphates  et  engrais,  aux 
Etats-Unis  durant  l'exercice  expiré  lo  30  jui.i  1883. 
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J«voUp«rc*teblM«  qu.  U   Ku..  I  »  impcMrté  du  (  miim U.  ljjNg«.^.|»» 

rlur»«t  o,,ll..  «nn«.,   qu.  '.T.t   l.„....*  .1.  ,.l,     ;  !.  --.  !  r«l.  qH..iM«'iJ  *it  «'^'^^tSCÎ" 

•t  ce  f»it  HH  iHirnlt  ..«tiM«.r.lltiair...  tN»r  l«»>«  «l*^  min«»  !«  f»"*  I"-'-''"  *'- 

rh.,4,,f,nt.   M,nin;,  n,..l   Lm.l»  Coni/^t»,,     UikIIh  .|U'ui,..  ,»u^r«      U   iiUMB 
EiiiHml.l     a  r.....iniii.'i.t  .  i,.  H4<lM.».'t.  |«r  iIm  »*piliiUMM  «iii.irioftiii». 

AuUiit  ,]w  .i'ni  pti  m  ••»  .umifr,  tout  Im  prinluii  ilo  cw.  miu.  «  »  rt.î  -X- 

foriÀ  en  AiiKlotwrri'. 

Comin«lw.  Kttturnm..Mtlm,.'Mt.i  .!.<  U  (Jrnn(le.Br,'t««n..,  «Iwmnt  I» 
mhn,  aiiiuV,  l.-ift'i  tonii..H  <!«  |M..mph.a«  bru»,  et  7»«fl«Uoi,r.w  .1..  *ui*r. 
phmpfmtis  il  «.t  tKm  pn.l.Hhli.  .tuuiii»  «mn.l«  .iiiftiitit«i  «Jr  notr«  »i*Hte 
CRi»Mli.'iin«  ft  «ervi  h  ..nKrrliH^e^  l«-  t«rr.m  Hin.!ri...tiu«8  u|  r«.«  avoir  i  r-  v«né 

rA»liin»ii|Uf  ptir  «Ifiix  fi»i«. 

.1..  uai  pu   uw  pr.H-ur.-.    rmcaiw  uhim-.H  au  i.u>t  du  I»  «lenfumcion  de» 

la/m  to.iiiw»  d«  ph.>Hpl)tttfl  fXjM^rUW.n  du  t'iiiittda  ..u  IH^^S,  mius  l«  1>^  T. 

Bti.rry  llui.t,  K.  M.  H.,  diitm  «omidinii  »l.l.'  •'•tu.l.-  Hur  \vn  "  <  a>*.ni.w>t»  d  A- 

piilit,,  du  CuMuLi,"  lu.-  d..v.int  rhmtitut    Aniv^ricii..  d.*H   lng«W,i,.ur.  d«. 

Min.-s,  <lit  .("'il  '•"  '^  '"•■•  ''^'■"  '■•'"*'  '""""^  ^  llaud.ourii{  vt  ftftO  à  Htock. 

hnlm,  11'  r«'Hti>  itiiut  rtll«'«  à  d»'»  |H»rt»  iiiijfliiit». 

U  rtuctuatio»  d,.H  prix  a  vU  amHuU'mhW  dum.it   r.ii.mW,.      M-^   t,on.nr,  Hrti. 

d..  Mo„rr.'.al.  u...  dit  .|>''iu  pnut.unps  .lo  IHH:»  il  a  ul.t.um  U  »'.d  pur  umt.$ 

pour  lo  phosplmto  .p.  il  ..xp.M|iuit  à    HaiuLoui;?  .«t  Hto..kh.din  ;  m.UH  en 

•Mtolu-..  d..  la  n..huM  aun^..N  on  ne  lui  offrait  qu«  U  'Jd  par  unit.«  |K,ur  du 

plioHphat»'  «U<  HO  pour  i-cnt. 

MM     (Hll.'Hpi.!,   Motlatt    A'   Ci.-.,  d.'    Moi.tmil.   ont   ol.t.'uu    U  U.l  par 

unito  pour  ......  .•..nsi«naliou  do  ph..K,.hat..  d.>  7.-^     ',  à   Avonu.outh.  tand« 

qu«  la  n.Auu,  ajMitit.  no  vd.-it  que  U  à  I^.adn'H.     Ceci  montr..  la  d.ffo- 

rence  deit  prix  aux  diff.'-renti»  centres  d«  conHou.n.aiioii. 

Si  |«  «nuv.Tnen...nt  avait  un  l.ureau  d.-H  iniu.'H  qui  n-cvrait  la  ruto  mm 

prix  sur  .litr.  r.M.tH  ,.oints  à  d.-s  intorvalU-s  r.-,«uli..rH,  l.-ur  pn.u.ple  puWlicir 
tiou  dans  ,H.H  journaux,  .ouh  forme  de  bulletin  otHoiel  ou  autrement,  serait 
d'un  >5rand  avantage  pour  le  commerce. 

l'a  pareil  bureau  pourrait  au^ni  puis-saunueut  rontiibu.-,-  au  dévloppo- 
nuMit  d'un  .■..tn.nerce  ./im7  avec  les  portn  .le  m..r  .les  Ktats-rnin  au 
moyen  .b.  .ba.K.-.uentH  do  barges  partant  de  Huckingham  pour  aller  « 
New-York  dinu-temcnt  par  le  canal  Champlani.  au  lieu  de  prendra  la  v...e 
indirecte  de  T  AnLd..t..r.e.  ave  H.^s  „...ubr..ux  trausbonl.-n.ents  .-t  .-.airtierH. 

La  .,n..Hti..n  d.,  la  nondnation  .l'inHpecteurH  et  .1  analynt.'H  ..tlb-iels  cuarj,. s  |>;;;^p;;^''«  •» 
de  c..nHtat..r  la  quantité  et  la  .putlité  de  chaque  chargement  partant  du 
MontrtJal,  a  souvent  été  discutée.     Je  crois,  d'aprèn  tout  ce  «luon  me  .lit, 
que  les  expéditeun.  sont  aujour.rh.n  forc.-s  .l'accepter  Ich  cert.hcats  des 
analyste»  employés  par  les  acliet.-urs  cu.me  base  de  règlement. 
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Opinions  <l\i 
Dr  Ilunt  sur 
l'oriKine  des 
jîisenii'nts 
il'apatite  du 
Canada. 
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J'iiésite  à  recomnmiuler  riutervpution  ortioielle  du  gouvprnnniPnt  h  ce 
sujet.  La  seule  sujux^stiou  .|'M'  je  pourrain  faire  ent  celle-t-i,  et  elle  ne  peut 
fftre  (pie  d'une  iipplieatioii  locale.  Lapatite  tirée  d.'  la  vallée  de  la  rivière 
du  Lievie  pourrait  être  l.n.yée  dans  un  moulin  apprr.prit?  qui  Herait  établi 
aux  chutes,  iuiuiédiatenient  en  bas  du  ch'.harca.lère  des  bateaux  à  vapeur, 
à  un  iirix  fixe,  et  enibarrillée  pour  l'exportation.  Ce  moulin  ou  l.ouard 
pourrait  être  muni  d'un  écliuntillonneur  autoniati.pie  foKotionnant  de  ma- 
nière il  ce  (lu'une  certaine  proportion  du  produit  brové  serait  mécanique- 
ment séparée  du  reste  et  servirait  d'échantillon  du  tout.  Cet  échantillon 
pourrait  ê.re  analysé  par  un  chimiste  attacli.;  au  moulin,  et  son  cerviticao 
accompa;;neiiut  la  c'insi,i,'imtion.  (.u  bien  encore  IVchantillon  pourrait  être 
scellé  et"reniis  à   l'acheteur  i.our  ([u'il  le  fasse  analyser  par  un  autre  chi- 

Uliste. 

Un  pareil  moulin  devrait  pouvoir  broyer  cette  apatite  à  meilleur  mar- 
ché qu'aucun  ni.pnreil  un-l.is,  p.irce  .pie  l'apatite  n'aurait  pas  besoin  d'au- 
tant de  maniement.  Il  faut  .[u'ellc  soit  toute  d...lmr-ée  des  bar^'es  prés 
de  cet  endroit  particulier  et  chartf.'-e  sur  des  wajrons  (pii  la  portent  à  la 
ffm>  du  chemin  de  fer.  Il  ne  serait  pas  dillicile  d'installer  un  mécanisme 
pour  d.:charj,'er  les  bartres  et  transporter  l'apatite  au  moulin  à  très  bon 
marché,  à  l'aide  <1(*  ce  pouvoir  liydrauii.iue. 

Le  fret  pour  rAnj,deterre  sur  ce  phosphate  pourrait  être  un  peu  plus 
élevé  <iuc  s'il  était  en  vn>c.  mais  i!  n'y  aurait  ni  perte  ni  détérioration 
dans  le  transbordement.  Le  lest  ne  pourrait  pas  s'y  nu'>]aii','er  sur  les 
(|uais  d.'  Montréal  ou  dans  la  cale  du  navire,  et  les  frais  d>'  .hai-ement 
et  de  déchar-îement,  etc.,  seraient  moins  élevés.  Le  plus<,'raud  avanta^'e, 
cependant,  .serait  la  certitude  d'avoir  un  .^cliantillon  exact  et  juste  de  tout 

le  chagenient. 

Tant  que  l'on  expédiera  le  phosphate  en  vrac,  on  m-  pourra  jamais 
prendi'e  dans  le  même  lor  d-ux  échantillons  <le  composition  ryarf^'innit 
identiiiue.  Si  on  les  choisit  d'après  une  méthode  convenable,  ils  devraient 
toujours  être  plus  (Ui  moins  conformes  entre  eux,  mais  ils  ne  peuvent 
jamais  être  absolument  semblables. 

Ce  manque  de  concordance  a  souvent  été  cause  de  j^raves  diflérends 
entre  les  expéditeurs  canadiens  et  les  aclic  •nrs  ani,dais.  mais  les  expédi- 
teurs ont  toujours  été  obligés  de  c.Mlrr  et  se  consoler  en  rejetant  la  faute 
sur  (piel.pie  détérioration  et  sur  la  p-ile  de  poids  dans  le  transbordement  ou 
le  déchargement  au  port  britanni.pie. 

OBSKUVATIO.VS    GKXlilîALKS    SUK    r/lXKfSTRIK    DIÎS    PlIOSPHATKS. 

Je  ne  jiartage  pas  tout  à  fait  les  opinions  du  Dr  Ilunt  sur  la  nature  de 
ces  gisements.  Il  ne  les  divise  qu'en  deux  classes,  savoir  :  les  lits  c.  les 
veines  de  tissure.  Ceci  est  exact  si  nous  employons  le  mot  lit  dans  un  sens 
assez  large  ;  mais  la  grande  mnjorité  des  gîtes  <iue  j'ai  vus  jusqu'ici  sont 


2B  J 

-1  GISEMENTS    d'aPATITK. 

„i».:,„.„»  uo  ..,..t  .,"«  .1-  ■'•;'«  'SU  .-turc  à  h„l«ir.-  »  encur, 

L  ,„„   .„,uUe  i...,'>W»-.-  I  :"■■>■""-    ""       "j„„  ,  „„„  i,,.„,,ti,.u  c....t..,.- 
r„risi..o  .le  ce»  ">'-i>-  l..v.-..x«u,.iu.»  p^t  are 

«.(.mine.  . ,      ,       , -  ,„„  a.ms  la  c-roùle  l'e  la  t.-i-n', 

^1  V  a  toujours  eu  de  l'acnde  P^-l^    '^^    X'.^.i.tât  sur  notre  «lobe. 
lon«t;n.v-uant4uaueuu.for,n.ae-  ^.  1^^^  ^^^  i.eontestaU.  ..ue 

Ponr.,u.i  doue  ^-^;^l^^:  r^Lairen^ut  .t.  aeeu.u^...  I-  une 
cette   massive  apaLite  cn.taïun  ,,,tiou  à  résoudre, 

action  or,ani,ue  ]     A  u>ou  av.s,  ceci    s    une  ^^  .^^  .^^  ^^.^   ^, 

M.is  tout  honxuie  de  sc.enee  'l""-nnna  t  approuver  et 

décrit  en  ces  ternies  :-  ^    .....w-aives  se  font  sur  les  f^isements  Condamnation 

.  La  plupart  des  exploitât...  ^^^^;,^^^,,,,,,,  „,s  à  découvert  pn^d^^ 
de  couches.     Ceux-c,  cependant   n     so  t  ^^  ^,,^,.  j,  j,^,„,,„. 

,u'au  moyen  de  puits  peu  P'-^'-'^^^'^'^'.  ^J J'^,,  et  aussi  par  la  valeur 
iract...e'.articulier  e.  la  tré.uence  ^ ^^  la  plup-t  des  mine- 
industrielle  de  l'apatite.  t'---;^^^;  ;^X::  commerce  d'une  valeur 
rais  ordinaires,  est,  à  l'état  nature  ,  "    ;    ti.l  ^^^^^  ^^^^^  ,^ 

considérable  et  est  tou.ouvs  dnn.  ^^^J^^J ^^^^,,,,,  ^n  argent  à  un 
cin.i  ou  dix  tonnes.     Comme  le  hle,  ^  P  "      tr  ^^^  ^^  ^^^^^^  ^^^^^,  ^^^^^^^ 

prix  qui  donne  généralement  un  ^''''^"'^  ;  f,,^  ^.,  ^pautres  personnes,  qui 
!on  extraction.  C'est  pourquoi  '^^^^^i^^t  de  mine,  ont,  eu  grand 
,  „,,  souvent  presque  aucune  ^^-:;^^^^^; ,^,  ,,,„cliées  dans  le  but 
,,,,.,c  d-emlroits,  foncé  <l.s  lums  ^^^^ ^,^^^^  .^ès  satisfaisants. 
d'en  extraire  d.  l'apatite,  ^^f^J^^  ^.^,,,,,,  ,  des  profondeurs  aux- 
Aussitôt,  cependant,  que    es  «oud       ^ji  ^^^^^^  ^^^  ^^^^^j^.,,, 

,,uelles  le  procédé  'Vextraction  devient  u     peu  ^^^  Venvaliisse- 

onvenahles  pour  luler  les  ^^^^^^^:^;;^^,.....  remplissent  les 
,„ent  <les  eaux  .le  surface,  <pu  '^^^^^;^^,  ,,,,,,er  d'autres  affleu- 
o.cav.tions  k  ciel  <.u vert,  on  W  al^ndonne  p  1  ^^.  ^^^.^^.^^  ,, 

,..,..onts,  .lui  ne  sont  .iania.s  l^'-^;^;^;.,,!  ^Uis,  souvent  sur  autant 
100  acres  montrera  cinq  ou  d.x  ;  2' J^J^^J,,  desquels  peut  avoir 
de  lits,  de  dou^e  à  vingt  piecls  <>«  P-J^f  ^^^  .^^  ,,,  ,,„,aonné  à  son  tour 
donnécenttonnesouplusdapa  it         a      -^^^^  ,,,^  ^,„,vait 

surface  un  peu  plus  loin. 


\ 


i    1 


n    lii 


|H;. 


P:  !  il 


26  j 


STATISTIQUES   DU   COMMERCE. 


"  Ces  conditions  no  sont  guères  ditterontes  lorsque  des  mineurs  sans 
capitaux  <.t  sans  appareils  do  halai^o  ou  d'assèohonient  sont  on«a«t!s, 
couunH  il  arrive  souvent,  pour  l'extraction  de  l'apatite  à  tant  par  t'^Mine! 
Comme  ils  n'ont  aucun  intérêt  dans  l'avenir  do  la  mine,  ils  travaillent  là 
où  ils  peuvent  obtenir  la  «natière  à  moins  de  frais,  de  temps  et  de  travail, 
et  ils  quitteront  souvent  une  fouille  pour  une  autre  plus  avanta;,'euse.' 
L'abondance  mC-me  et  la  valeur  du  minéral  miné  ont  amené  de"cette 
manière  une  exploitation  négligée,  prodigue  et  inhabile.  Ce  sont  les  eHets 
de  ces  causes,  agissant  connne  il  vient  d'être  expli.,ue,  qui  ont  jeté  tant  de 
discrédit  imnuTité  sur  cette  industrie  minière,  et,  plus  encore  (,u..  les 
plans  mal  conc^-us  des  spéculateurs  et  des  agioteurs,  en  ont  retardé  le 
déveloj)pement  légitime. 

"  Il  est  évident  que  pour  tirer  parti  de  ces  gisements  il  faut  un  système 
d'exploitation  régulière  et  scientiH.,ue,  au  lieu  du  mode  primitif  de  puits  et 
de  tranch.ies  à  ciel  ouvert,  (pii.  pour  les  raisons  dc^jà  données,  a  été  suivi 
jusqu'ici,  sauf  de  rares  exceptions.     Comme  base  de  calcul  pour  l'exploi- 
tation d'une  mine,  il  est  nécessaire  d'étiblir  (lueLpies  données  au  sujet  de 
la    production    et   de   la  valeur   des  couches  d'apatite   (jue    nous    avons 
décrites.     La  pesanteur  sp.rifique  du  mia.-.'al,  telle  (jne  déduite  de  beau- 
coup de  spécimens  d'apatite  canadieiuie  massive,  est  de  3-14  à  3-14.     Si 
nous   prenons   3  20,   cela    nous   donnera  pour  le  poids  d'un    pietl    cube 
d'apatite,  presque  exactement  200  livres.     Une  brasse  de  terrain,  j.ortant 
un  ht  ou  une  veine  tl'ap,.tite  d'un  pied  dVpaisseur,  en  contiendrait  donc 
trente-six  pieds  cubes,  ou  7,200  livres,  égal  à  un  peu  plus  de  trois  tonnes 
et  un  cinquième  de  2,240  livres  chaque.     En  déduisant  la  fraction,  égale 
à  près  de  sept  pour  cent,  pour  la  perte  dans  l'extraction  (l'on  remaniiTera 
que  l'apatite  en  gros   morceaux  ou   en   petites    parcelles   est    également 
marchande),  nous  aurions  comme  produit  net  d'une  couche  d'apatite,  dans 
une  brasse  de  terrain  miné,  trois  grosses  tonnes  pour  cluuiue  pied  île'  puis- 
sance." 

Le  Dr  T.  St^rry  Hunt,  dans  le  môme  article,  «lonne  les  intéressants 
faits  qui  suivent  à  propos  des  frais  d'extraction  et  de  la  xaleur  mar- 
chande : — 

ïv^ifionll  "  ^*  "''^l'^"''  "'archande  de  l'apatite,  qui,  comme  on  le  .sait,  est  princi- 

chûZ..'™'-  P;'l^^>"'^"t  employée  à  la  production  du  phosphate  soluble  par  les  fabricants 
d'engrais  artitici.ls,  varie  considérabiemct,  toutes  choses  égales  d'ailleurs 
avec  son  degré  de  pureté.  Ainsi,  taiulis  .lu'au.jourd'hui  le  prix  en  An^^lo- 
terre  est  de  Is.  2d.  l'unité  pour  l'apatite  donnant  à  l'analyse  75  pour 
cent  de  phosphate  tricalci.jue,  on  paie  en  j.lus  un  cinquième  de  denier 
pour  cha.,ue  unité  de  phosphate  au-d.ssus  de  ce  percentage,  <,n  sorte  qu'un 
échantillon  qui  donne  à  l'analyse  .^0  pour  cent  vaut  Is.  3d.  l'unité.  Le 
prix  sur  le  marché  anglais  est  sujet  à  de  grandes  fluctuations,  ayant 
atteint  durant  les  quatre  dernières  années  jus.pi'à  Is  .5kl,  et  ayant  baissé 
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jUBciu'à  llcl  l'unité  pour  le  phosphate  de  80  pont     .nt.     Le  prix  actuel 
oeut  être  roeardé  coiiinie  sa  vfthiur  inoycniio.  i;a- „«n^u 

'    «Wutt  canadionneex,.di.e  en  Angleterre  a  donné  pour      rt.^ 
lots  de  7r.  à  85  pour  cent,  80  pour  cent  étant  la  n.oyenne  de.  nnn  s     s 
IL  conduite^  ,uoi.,ue  des  lots  provenant  de  nnnes  «^   '- 'Ml-^t  ^ 
soin  dans  la  préparation  et  le  triage  <lu  nun.ral  pour  »  -  ^^  ^^     *  ^ 
donné  84  et  85  pour  cent,     l'.eaucoup  des  petits  nnn.-urs  don    nous  avons 
;:        ,ui  vendent  leurs  produits  sur  place,  prennent  peu  d.  so,     d  n« 
LhaifU,  et  en  conséquence  leurs  pro.luits  ^'^^  f^J^^^'^T^ 
L'on  verr.,  par  la  rè«le  adoptée  par  les  acheteurs  '' ^  ^'   ^^  ^,    ^t^  tbn 
un  «rand  avauta.e  à  Lien  trier  et  préparer  le  nnneral  l-"'       ^     f^^^^^ 
D.  tase  adoptée  étant   Is  -i.l  l'unité  pour  VapaUte  de  <5  P"-   ;;^;  '  ^ 
augnientation  d'un  cin,uièn,e  de  denier  par  un.te,  d  «'«;  ^     '1^^;^^ 
qu^ne  tonne  d'apatite  de  75  pour  cent  ne  ray.porte  que  8  s  ,d  une 
l  80  pour  cent  con.n.andera  100s,  et  une  de  8.  pour  cent   ms  4 

"  Dans  l'état  actuel  de  l'industrie,  il   n'est  pas  facde  de  due     uU    le 

vrait  ôtre  le  coût  de  production.  A  l'^^^^-'"--^/^- «^^:;f;:  jX,  ^. 
patite    et  dans  les  tranchées  et  carrières  déjà  décrites,  les  frais  d  extuc 
Cl  de  préparation  varient  n.™r...nt  h^P-  -^-atu^s  . 

:i-:tr r ;^r ;r :n^^^^^^   -té  .is ...  et  ..1. 

dWB  un  nieiUeur  svstèine  qu'auparavant,  les  chiffres  reatifs  a  la  po^ 

duTon  et  aux  frais  d'extraction  sont  instructifs.      D'apr  s  le  rapiK^rt  du 

lut  eu   iuillet   1882,   la    mine  High-llock,   aans  Buckinghan,  («.c)    a 

Z    ::  m:    ■2,m  tonnes,  et  en  1881.  ^,000  tonii^  cl^patit.     Une 

portion  voisine  de  terrain  ayant  alors  ^^^ -i^r^^î^t    O^^^par 
cette  compagnie  paraît  s'Ç.re  eleve    .1         .       18^  ,  a      ^^^  ^^  .^^^^,^.1^^^ 
année,  et  l'on  y  employait  de  80  a  90  homnus.     i.e 
porté  ici  à  ?4  la  tonno,  préparé  à  la  mine  ;  en  sus  de  ciuoi  1    est  p^ye 
pour  le  transport  au  chemin  de  fer  ou  à  la  rivière,  e     --;-    ^    f  ^^^^ . 
U^,  Montréal,  port  de  ehargen.ent      I.s  mniç.  ^^^^  ^  ,, 

tario  sont  pour  la  plupart  ^^^^    2'^^:^;tet  jusqu'à  Montréal 

quelqu'un  des  nomV.reux  lacs  «lUi  sy  1  client,  clou      ir      j 

est  de  >.1.50  la  tonne.     Je  suis  informé  par  un  marchand  <iui  acl     e  et 

<'  En  déduisant  les  frais  de  production  et  de  transpoit  j      \ 
réal,  il  reste  encore  un  proHt  considérai  .le."  ,t.,tistinue  des  ex- statistique 

T  P  Dr  Huut  fait  suivre  ceci  d'un  paragraphe  sur  la  st.it  stique  aes  ^^^^^^^_ 

Le  D'  lluut  u  évidemment  lex-t.ons. 

portations.     Lorsqu  il  parle  d      883  et  ^^  ^  ,^  ,, 

ercice  tinissant  au  30  juin.     11  dit  .—    ^<^  q" 
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Montréal  a  graduellenient  auj;mt'iitt!e,  et,  d'après  les  cliiffres  pul.litts  a 
atteint,  en  1883,  17,810  tonu.^s,  dont  l,r.76  tonn.'s  ont  été  délivrées' à 
Hnn.l.ourg  et  050  à  Stockholm,  le  reste  allant  à  Liverpool,  Londres  et 
autn>s  ports  anf,dai3.  Sur  cette  quantité,  environ  15,000  venaient  de 
Québec,  et  le  reste  d'Ontario." 

Le  Dr  Hunt  tt-nnine  son  étude  par  des  observations  qui  devraient  avoir 
l<i  plus  ^rrande  publicité  possible  :_"  Les  modes  d'exploitation  suivis  jus- 
«luici  dans  les  <;isenients  d'apatite  dn  Canada  sont  susceptibles  de  perfec- 
tioniienients  qui  réduiraient  cohsi(iéra.l)I(MneMt  la  moyenne  des  frai.s  d'ex- 
traction et  donneraient  à  l'industrie  une  stabilité  que  l'on  nei)ourra  jamais 
atteindre  avec  le  système  actuel.     La  régularité  et  la  persistanc!  dès  giso- 
niei.ts  en  couches  et  de  quel(iu(-s-unes  des  veines  justitieraient  l'introduc- 
tion d'une  exploitation  systémati(iue  au  moyen  de  puits,  de  galeries  et  de 
gradins,  avec  l'aide  de  machines  convenables  pour  le  forage,  d(^  même  que 
pour  le  halage  des  nuitériaux  et  l'épuisement  de  l'eau.     La  soigneuse  pré- 
paration et  le  triage  de  l'apatite  pour  le  marché  .sont  aussi  des  éléments 
nni.,.rtants  dans  l'exph.ltation  de  ces  gîtes.  Le  coût  d(«  la  main-d'œuvre  dans 
les  régions  à  phosphate  est  comparativement  bas,  et  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  lits  aujourd'hui  superHciellement  découverts,  sur  lesquels  des  opéra- 
tions minièi-es  l'éguHèn^s,  conduites  avec  tact  et  un  *>mploi  judicieux  de 
capitaux,  devi'aieut  être  rémunérati  ves.   Nous  d.nons  ajouter  que  les  super- 
ficies   en    (luestion    n'ont    encore    été    (pie    très  partiellement    explorées, 
et  qu'il  reste  encore  beaucoup  à  y  découvrir,  ainsi  (pie,  il  y  a  tout   lieu  dé 
le  croire,  dans  les  districts  avoisinants,  en  .sorte  qu'il  est  tout  probable  que 
1  industrie   de   l'exploitation   de  l'apatite  en   Canada  deviendra    bientôt 
importante." 

Je  concours  parfaitement  dans  la  pluj.art  des  observations  ci-dessus  du 
Di'  Hunt,  mais  je  crois  que  quekiues-unes  d'entre  elles  sont  discutables. 
Dans  son  exposé  des  frais  d'extraction  de  l'apatite  des  mines  de  Iligh-Ilock,' 
il  a  évidemment  oublié  l'important  facteur  de  l'intérêt  sur  le  cai)ital  de  la 
Compagnie  des  Ph.wphates  de  chaux.    Je  ne  puis  dire  exactement  (piel  e.st 
le  chilli-e  de  ce  capital,  mais  je  crois  (pi'il  est  de  £100,000  stg.     Comme 
c'est  une  corporation  anglaise,  je  suppo.se  queciiK,  jx.ur  cent  serait  un  taux 
d'intérêt  é(iuitable  pour  ce  calcul.     Pour  un  rendement  annuel  de  5,000 
tonnes  de  pho,sphate,  cela  donnerait  une  cliargo  de  £\   par  tonne  exlcte- 
inent.     Ainsi,  le  phosphate  expédié  de  la  mine  High-Rock  coûte  environ 
812  rendu  à  la  gare  du  chemin  de  fer  à  15uckingham,  au  lieu  de  87.     Fret 
par  chemin  de  fer  à  :\lontr('al,  81.L'5  Ja  tonne.       Voiturage  à  Montréal  de 
la  gare  au  (juai,  L>5c  à  75c  la  tonne  ;  droits  de  havre  et  du  gardien  de  port, 
lie  la  tonne. 

S'il  esc  expédié  dans  des  barges  m  descendant  l'Outaouais  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  du  Lièvre  à  Montréal,  le  coût  est  de  81  à  81.50, 
suivant  que  le  trajet  se  fait  plus  ou  moins  proinptenient.    Dans  ce  cas,  les 
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baryes  peuvent  accoster  lo  naviro  qui  prend  le  chargement,  et  l'on  épargne 
les  frais  de  cl.arrovage  à  Montréal.  Mais  coci  est  pro),aV,l.Mner,t  cowtre- 
balanc.'.  insou'à  un  ccrtai.i  poi,»t  par  la  possihilitô  d'une  rédau.atiou  do 
surstarie  de'la  part  du  navin-  ou  .ncn.e  .l.-s  ..a,-,.s,  si  on  les  fait  'attendre  ^^^^^^^ 

La  niir"o  «U-s  profits  pour  les  compagnies  a  grands  capitaux  engage» s  j,,.,„p,^ 
dans  cette'industrie  des  phosphates  est  donc  trop  restreinte  pour  permettre 
une  gestion  imprévoyante  ou  igu..rante.     Il  faut  une  grande  ha  -le  .pour 
comluire  .les    exploitations  nùnières  de   n.anière    a  garantir  la  stahihte 
de  l'ent.eprise  tout  en  donnant  des  dividendes  ponctuels.     Lo  premier 
imhécile  venu  peut  extraire  du  phosphate  de  la  surface  ^;^-;\-^^2t 
pyroxénite  phosphati^ue  ;  n.ais  il  faut  un  ingénieur  très  hal.ile  poui   le 
Lire  de  manière  à  .lonner  un  espoir  raisonnal.le  .pie  l'entreprise  conti- 
nù    ad  être   prolitaMe  pen.lant  cin-iuante   ans   encore.     Il    n'est   guère  C^-H^U 
besoin  d'ajouter  qu'à  moins  que  les  mines  ne  promettent  un  rendemen 
suffisant  pour  maintenir  leurs  divi.lendes  pendant  cet  espace  de  t.>mps   il 
fau.lrait  -  u'elles  pro.Uiisent  aujourd'hui  ,1e  très  gros  .livulen.les  pou,  cou- 
vrir  1  extinction  futuiv  <U's  grands  capitaux  .pii  y  ont  ete  engages.^ 

J'ai  déjà  signalé  la  folie  que  l'on  commettait  en  nemployant  .pi  un  seul 
foret  à  lapeur  dans  ces  mines.  Une  même  chaudière  devrait  non- 
seulement  faire  fon..tinnner  .eux  forets,  mais  aussi  les  pompes  nécessaires 

''  ;:;;:;!  i:;!;èt:x:::ur  ces  mmes  de  phosphate  est  le  coût  qu'entraîne 
l'épuisement  de  l'eau  dans  des  puits  à  vaste  eml.ou..hur.s  au  moyen  de 

ceTx  montés  par   .les    cla-vaux.     Comme   le    travail    c.msiste    pres.pie 
^    Vivement  à  creuser,  sans  aucun  essai  de  galeries  ou  de  gradins,  u,^ 
très  légère    intiltration    d'eau  durant    la   nuit    sutht    pour    empêcher    le 
hommls  de  commencer  à  travailler  le  lendemain  matin  avant  .^ue    on  a 
perdu  une  heure  ou  deux  à  épuiser  lentement  l'eau  avec  un  clun  al. 
nVst  pas  rare  que  Ton  per.le  toute  la  matinée  de  cette  manier  .     Si  le 

Ils  este  pluvieux  pendant  longtemps,  tous  les  proHts  de  la  nune 
peu  n  a  ilement  s'évanouir.  Avec  de  petits  puits  d'extraction  et  de 
Tores  ponipes,  la  température  aurait  bien  peu  d'iniluence  sur  la  quantité 

'''^::l:!^I^2.u.  o,.  toujours  été  exposés  sur  les  marchés  an-C^^^e 
gl^        — rence  active  des  phosphates  ^^  Norvège,  d'Esp.^e.d^  la  ...eu..- 
Caroline  et  de  l'Allemagne  dans  tous  leurs  ditlérents  degrés  de  pu  ete. 
Le    p  Isphates  des  Antilles  entrent  sur  ce  marché  en  plus  gmnde  quan- 
^  Î^ue  lié.,  et  l'on  m'assure  aussi  .p'aujourd'hui  les  phosphates  de 

In  TJussie  V  sont  librement  ofterts.  .    ,     ,      ,     Tr*.„fc 

STun  volume  récemment  publié  sur  les  ressources  minérales  d^^a^-  c^s^eias  Oe 
Ui^    par  M.  Albert  Williams,  iils,  de  la  Commission géobgique d  s  ^^^U^^^^ 
n  V  a  un  très  bon  article  sur  ''  Les  Gisements  de  pln^sphate  de  la  Caro 
ne  du  Sud,  "  dû  à  la  plume  do  M.  Otto  A.  Moses.  Dans  cet  article  il  dit 
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que  "  bien  qu'il  y  ait  500,000  acres  de  terrains  bas  et  de  cours  d'eau  do  U 
CtiroliuH  du  Sud  reposant  sur  des  lits  de  pliosjibatB,  il  n'y  en  a  pas  plus  (|ae 
20,000  aon!s  (jii'il  serait  profitable  d'exploiter  aux  prix  actuels.  "  Il 
ajoute  ; — "  Le  prix  do  la  roche  à  phosphate  chanjifo  jh'u,  la  deinando  tHant 
coiiij)arativenn'nt  constante,  de  intMne  (|ue  l'oflre  de  la  inain-d'(L'uvre.  A 
l'exception  d'une  hausse  subite  h,  ifO  la  tonim  il  y  a  une  couple  d'années,  le 
prix  dos  phos{)hates  bien  lavés  s'est  maintenu  au  prix  uniforme  d'environ 
ifC).  Ceci,  natuiellement,  varie  avec  le  fret,  la  plupart  de  la  roche  étant 
exportée.  Connue  les  prix  no  vari«Mit  ipie  peu  sur  les  miirchés  étranj,'»  -s, 
il  y  a  une  ré^jularité  comparative  dans  rexj)loitation,  co  qui  donne  une 
grande  stal)ilité  au  commerce.  La  demande  au;jrniente  de  toutes  parts,  par 
suite  de  l'appauviisseuunit  de  la  terre  et  de  la  diH'usion  des  connaissances, 
en  sorte  ([u'il  n'y  a  aucuiu*  probabilité  actuelle  d'une  in(  rruption  dans  le 
développement  progressif  de  cette  industrie. 

"  La  rocho  est  généralement  vendue  sur  la  simple  garantie  qu'elle  ne  con- 
tiendra pas  moins  ipie  T).')  pour  cent  de  phosphate  de  chaux  d'os  (l)  Ca.  O., 
P.  Ô.5),  et  sans  égard  au  carbonate  de  chaux  ou  à  l'humidité.  Ce  mode 
de  vente  as.sez  relâché  cause  une  uniformité  de  produit,  nuiis  n'encourage 
pas  le  mineur  à  trier  sa  roche  de  njanièro  à.  obtenir  le  plus  fort  rendement 
]iossible  de  phosphate  de  chaux  avec  une  (piantité  donnée  do  fondant — 
c<'  (|ui  est  j)ourtant  une  chose  dont  il  faut  tenir  compte  dans  la  fabrication 
des  engrais."  Il  dit  encore  que — "Depuis  la  découverte  do  la  valeur  du 
lit  de  roche  phosphaticiue  de  la  Caroline  du  Sud,  en  1H07,  jusqu'^  présent, 
il  en  11.  été  miné  à  peu  près  2,'jr)0,000  tonnes  par  les  compagnies  de  terre 
et  de  rivière  à  [«m  j)rès  en  égales  proiiortions." 

^I''  Moses  donne  une  liste  des  compagnies  et  particuliers  engagés  dans 
les  mines,  et  dit  (jue  leurs  capitaux  réunis  di'passent  i?2,000,000. 

Au  sujet  de  la  fiibrication,  il  dit  (jue  cette  industrie  a  pris  un  dévelop- 
pement énorme  dans  la  Caroline  du  Sud,  plus  de  6-'V'>00,000  de  capitaux 
y  étant  engagés  par  vingt  et  une  compagnies,  (jui  peuvent  en  empidyr 
200,000  tonnes  par  année.  Les  rivières  Ashley  et  Cooi)er,  dans  le  voisi- 
nage d(^  Charleston,  sont  bordées  des  plus  belles  et  des  plus  gi-andes 
fabri(iues  d'engrais  (ju'il  y  ait  au  monde.  On  en  élève  d'autres  ('gaiement 
importantes  dans  le  district  de  Beau  fort.  Très  économiiiuement  installées, 
et  placées  au  centre  de  la  région  à  phosphate,  près  des  eaux  navigables  et 
des  chemin'}  de  fer,  elles  ont  de  tels  avantages  naturels  de  position  qu'ils 
lui  donnent  le  contrôle  du  commerce  de  phosphate  du  sud  et  du  sud-ouest, 
et  peut-être,  avec  le  temps,  de  tout  le  pays. 

Un  capital  total  de  i?3,3.')0,000  est  engagé  dans  cette  industrie.  Les 
expéditions  ont  constamment  augmenté  de  22,589  tonnes  en  1872  à 
13  ,000  tonnes  en  1883  (jusiju'au  U'r  juin). 

Ce  volume  renferme  de  précieux  rapports  sur  l'apatite,  les  marnes,  le 
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gyi»He,  etc.    J'oxtrai»  1«  paragraphe  Huivant-.jui  ea  forme  la  conclu»    i- 
d'un  a-ticlo  8ur  l'apatite  .'n-ril  par  Mr  F.  A.  VVin.«r  : 

"  L'apatito  .'Kt  .Mnplr.v«  «Uns  I.'h  arts  comuiio  Houroe  d'acule  phonplu.- 
ri.,uo  H  .1..  pl.oHpl...n.,  vt  sa  val.-ur  iH-)ur  !..«  fahrirant.s  .l'engraiH  (k.p.M>.l  cU, 
la  ..uaiitif,  a,,  phosphate  de  chaux  qu'elle  contient.  I  )-puiH  la  découverte 
de  Kisen.entR  de  nuirn-s  phosphatuiues  dans  la  Caroline  du  Hud,  la 
demande  d'apatif  a  diniinu.-,  et  ces  derniers  Kisnnents  fournissent  aujour- 
d'hui l'appn.viHionnen.ent  de  phosphates  sur  le  marché."  p„.«ph»U. 

Le  r..n(lenient  des  mines  norvégiennes  présente  un  contraste  frappant 
avec  nos  méthodes  (ou  plutflt  notre  man.,ue  de  métho.le)  d'exph.itation 
superticielle  déi.loral.lni.ent  iu>prévoyantcs.     Cette  comparais<.n  est  d'au- 
tiuil.  plus  instructive  ciue   ces  dépAts  Scandinaves  se   trouvent  dans    de» 
roches  d'àKc  et  de  caractère  fort   send.lahles   aux    nAtres.     Ce   district 
8'ëtend  sur  à  i-eu  près  .W  kilonu.tres  h.  long  de  la  cAte,  avec  une  profon- 
deur d'environ  cin.|  kilonutres.  M'  Frank  Adams  minforme  «,ue  (Jjogrtn 
(géologue  suédois)  rapporte  .[u'uiic  seule  section  denNir.m  un  mille  carre 
en  étendue,  savoir,  Oed.-anlen,  dans  Banda,  en  a  donn.'-  en  1882  à  peu 
près    15,000,000   de   kilogrammes   (environ     16,500    tonnes),    évalués   à 
1  750,000  marks-i\  peu   près  lp4:»7,50().     Ceci  n'est   «pie   d'environ   85 
tonnes  de  moins  «pie  le  rendement  total  de  tout  le  Canada  pendant  la 

même  péri^HU^  ^ 

Je  ne  comprends  pas  pounuioi  le.s  compagnies  américaines  engagées  dans 
l'e-xploitation  de  l'apatite  ioi  n'envoi.M.fr  pas  leurs  produits  directement  à 
New-York  par  le  lac  Cluimplain.  Mon  frère.  M'  Wm  T.  Torrance,  «lUi 
fait  un  grand  connuerce  d'exp.-.litiuu  «ntre  IMontréal  et  New-York,  ni'ë- 
crit  qu'une  compagnie  de  transport  s'engagerait  à  transporter  le  phosphate 
du  quai  de  Buckinghan.  à  New- York  pour  8:^.50  par  "2,000  Ihs,  durant 
llété,  et  64  en  octobre.  11  ajoute  ((uo  s'il  n'était  pas  passé  de  contrats 
d'avance,  il  pourrait /»'»<-«'/ »v  en  être  transporté  même  à  ^3.40  par  2,000 
Ibs  mais  que  la  plus  grande  partie  aurait  à  payer  de  64.00  à  «4.25. 

il  me  semble  que  r.)n  devrait  faire  de  plus  grands  eilorts  j.our  créer  un  Maivh..^  imll- 
.arché  iruligène  pour  es  phosphates  sous  forn.e  de  superphosphates.     Le  ro«Hun.orphoa- 


mar( 


coUèj'e  d'Agriculture  crOutario  à  Cuelph  a  déjà  tait  un  bon  travail  dans 
ce  sens.  Je  crois  que,  en  conséquence,  la  demande  d'engrais  artificiels 
augmente  constamment  dans  Ontario.  La  seule  fabrùpie  importante  en 
Canada  est  celle  do  la  Bmrkrille  Chemical  é  Snpe.vpkosphate  Co.,  de 
Brockville.  Malheureusement,  je  n'ai  pu  me  procurer  aucune  statis- 
tique au  sujet  de  sa  production  annuelle  de  superphosphate  et  d'autres 

engrais  tt  acides. 

H  y  a  une  autre  fabri.,ue  de  superphosphate  à  Halifax,  si  j  en  juge  par 
les  colonnes  d'annonces  d'un  journal  de  la  localité,  mais  il  est  probable 
qu'elle  n'est  établie  que  sur  un  petit  pied  et  n'a  aucune  importance  uatio- 


8S  J 


•TATIHTigUKH    DU   COMMKnCB. 


h 


ni»l«.  Elle  «'annonce  houh  1«  titre  du  Cffmiral  Ffrlilntir  Co,  (C'i«  tl'KngrHW 
Chiini<|in>H)  «t  vend  heu  pnxluitii  eonimt*  Hup«'r|>hoH[>lirtti'H  "  Cttrè».  " 

1^  m|i|K)rt  de  Mr  IJordon  Hroonu',  on  IH70,  contftuut  d»'H  chiffre»  réel' 

l«Miniit  «''toimiuitM  H4ir  lu  (|tirtntitr  ilaciilt'  |ilii»Hpliiirii|Ui>  ••\|M>itct'(lu  raniula 
en  If^HD  sous  forme  do  nmin  «t  du  farine.  Les  chitlVen  de  l'un  (it-rnier 
■eruiont  encore  pluH  frii|ipiuitH. 

l'fonihiii/ine. 

Je  ne  pnis  terminer  te  rapport  Hans  appeler  l'attention  Hur  le  fait 
remari|ual>'i' «jue,  tandiHtpie  les  Ktats-UniH  <»nt  importt-,  durant  les  exer- 
cicflH  Unissant  au  30  juin  1HH2  et  1883,  les  ([uantités  et  valeurs  «uivanten 
do  j,'raphite  ouvré,  nos  mines  canadiennes  eliômaient  tontes  ; — 

Kn  |88-.>,  ir)U,4'21  «[tx,  évalués  h  iëî3r,3,.s:i.-),  et  en  1HH3,  in4,8!)3  .jtx, 
«îvalués  |!3G  1,1)49,   ce  (jui   fait  une  valeur  moyenne  d'environ  i&l'.SO   lt> 

quintal. 

M"' Joseph  Niinnin,  jeune,  chef  du  bureau  de  la  statistique  K  Washing- 
ton, m'a  envoyé  ces  ehitfres  et  m'écrit  ce  (pii  suit; 

"11  n'a  pas  été  importé  de  pl(imliaj.'iMe  du  Canada  durant  l'annt^e  (c'est- 
à-dire,  l'exercico  expirant  au  30  juin  IMH3),  non  i>lus  que  durant  les  six 
mois  expirés  au  31  décemlire  dernier.  Les  inq)ortations  de  cet  article 
provenaient  surtout  de  l'Allema'îne  et  <leH  Indes  Orientales  An;;l;iise,s." 

L'une  des  priiuipaîes  raisons  de  l'aliandon  complet  de  notre  commerce 
piumii'iKiiiiiiude  plondtaj^ine,  ([ui  donnait  tant  d'osj)t'rances,  a  été  la  (juality  incertninn 
des  produits  exportés.  Un  expert  américain,  qui  a  heaucoup  employé  la 
plomliajfine  des  nnnes  de  lUickinuham,  m'assure  (|ue  sa  compaufiiie  "a 
essavé  une  >,'rande  (piantité  de  <,'raiihite  il  y  a  (juelques  années,  muisciu'elle 
a  été  olili,i,'ée  de  l'abandonner  /lartr  qu'il  n'Hait  juin  niii/iinii''.  Quel([ue8- 
uns  des  creu.sets  qu'on  en  faisait  étaient  aussi  lions  ipu-  n'importe  les(iuelH, 
mais  d'autres  se  fclaient.  On  l'a  essayé  à  fond,  et  il  en  a  été  employé  un 
•Tund  nombre  do  luirils."  Il  pense  i\\i  il  "contenait  du  soufre  et  d'autres 
inipui'ett's." 

Il  n'y  a  pas  d'excvse  pour  que  le  <{rapliite  préparé  contienne  du  soufre, 
lorscpie  la  ditTéronce  dans  la  pesanteur  spéciticiue  do  la  i>loml)af,'ine  (envi- 
ron 'J-'iô  à  'J"-'")  et  la  pyrite  (4'S3  à  .')••_'())  est  prise  en  considération. 

Dans  le  piécieux  rapport  sur  le  (Jraphite,  par  Mi'  Hoftinann  (Coniptes- 
remius  (le  la  Commission  gé(ilof,'ique,  1876-77),  l'on  indicjue  une  méthode 
très  simple  et  très  économiciue  de  dt'truire  toutes  les  impuretés  nuisil)les, 
savoir;  la  dii,'est ion  du  i,'raphite  préparé  dans  un  bain  d'acide  hydrooldo- 
ri(UU'.  Au  moyen  de  t  a),'ent,  il  eu  a  enlev»-  (iu  carbonate  de  chaux  et 
de  l'oxyde  de  fer,  outre  de  l'alumine,  de  la  magnésie,  un  peu  de  silic  et 
des  traces  de  manganèse. 

.Ius(iu'à  ce  ([ue  l'on  ait  établi  les  chambres  d'acide  dans  le  comté  d'Ot- 
tawa ou  à  riontréal,  le  meilleur  :noyen  d'exploiter  nos  gisements  de  ploni- 


lllHIICCl'S  (lu 

Olllltll'l'l  ('  (lo 


M  ' 


'Kii^mu 


1 


Pt,C)MIIA(IIMK. 


33   J 


hiiKiiic  Homit  tlv  lu  pr.<paror  aux  iiiiiios  mômi»K  m»M  roinplittcmoiit  «lun  |h«- 
mI.I.Wi  l'aiili- .rappan'iU  iii.Vani.iu.'H,  piiiK.ln  i'X|M'Hli..r  à  UrockvilUi  diiUH 
dim  hariU  |iniir  lu  tain'  tniitt-r  à  i  luiilo  avi'.it  ili'  l'oxportcr. 

Tant  <pn!  l.<  prix  «lo  la  ploiiihuKit»)  prn«.rtr.'o  ne  t<»iiilH»m  |mih  au  <l«'iwouii 
de  140  la  tonii..,  hoaucoup  do  nm  Kis.-rnentH  oaimditniH  pourrai.Mit  .'tro 
,.xploit.'-H  av.-f  profit,  pourvu  ♦(.ujoiiis  que  l'oxploitatiou  Koit  diriK»'»'  |«'r 
d«m  iuKriiûnirs  .uuipt'tiMitH.  Aucun»»  lonipaKiii.i  iniiiiiTo  u«  p«'ut  t'Hp.'>r»)r 
ri-UHHir  .1.  (  îana.la  ou  ou  aucune  autre  partie  du  monde,  k  umm  que  son 
gérant  n'ait  ao-iui»  une  exi^rience  techid.|u..  Horituise,  ou  que  lo  minerai 
no  soit  d'une  rirhesme  plK'iuinit'niule. 

Dans  le  volume  sur  l.-s  /^..^«.'«tn.-a  Min^rfih^  di'jh  «i  Houvont  cité,  il  y  a 
un  article  instructif  Hur  le  (Jraphjto  écrit  par  M''  .loin.  A.  VValker.  il  dit 
que  "  le  houI  emlroit  aux  KtatH-l^nis  où  le  «raphite  soit  actuellement  ex- 
ploité avec  succèa  .-Mt  H  Ticon.léro|ia,  New  York.  La  eompaKiiie  Dixou  y 
mine  actuellement  un  HclÙHte  «rapliiti-iue  <le  K.  pi.-ds  .Ih  puissance,  por- 
tant (le  H  à  If)  pour  cent  d.!  K«'M'1''M"<S  'l"i  «■«*  P»"""  •"'»*'  *'"'"  ''"'l'"'»"- 
blo."  Au  sujet  do  la  préparation  du  nunerai,  il  dit  :— '•  Plusieurn  métho- 
des (Hèches  et  humides)  ont  été  essayé.-s.  L.^  procédé  employé  par  la  com- 
pa«nie  Dixon  à  TicondéroMa  doit  son  succès  à  un.^  soigneuse  surveillance.  ^IjumIo^^ 
(J'ust  un  procédi'  humide,  dans  le<iuel  le  procédé  ordinaire  ect  renverse, 
les  '  (lueues  '  étant  le  produit  utile,  tandis  (juo  les  '  têtes  '  sont  rejetéos. 
Toutes  les  tentatives  de  concentration  h  stîc  ont  échou»-. 

"  En  IH82,  lo  rendement  de  la  mine  de  Tioon(léroj,'a  a  été  do  400,000 
livres.  P<>ur  18S;î,  la  compagnie  Dixon  s'est  arrangée  pour  protluiro 
500,000  lix  «es.  La  valeur  moyenne  de  la  plomlmgino  sur  les  lieux  peut 
f^tre  portée  à  8c  la  livre." 

Au  sujet  d."8  ditréreiitos  espèces  de  plomhaginos,  il  donne  iiuelques  ren- 

Boignements  précieux  ;  - 

"  La  mine  de   plomb  allemande  est  un  produit  de  la  Bavière.      KH"  M''>^',f;;„„. 
appartient   à  la   variété  amorphe  et  est  drossée   principalement    par  le  ...andu. 
lavage.     Son  prix  dépend  de  la  proporti.Mi  de  graphite  (pi'elle  contient  et 
de  la  nature   de  ses   impuretés,  et  il  varie  de  ?l  /i  i?10  h;  quintal,  en  lots 
de  chargement.     On  l'emploie  dans  la  fabrication  des  crayons,  de  la  mine 
à  poôlo  et  pour  l'cmduit  des  moules  dans  les  fonderies.     La  ploud)agiiu)  de 
Ceylan  est  tirée   de  Travancore,   dans   l'île  de    Ceylan,   et  expédiée  do 
Colombo  dans  toutes  les  parties  du  monde.     Elle  se  trouve  en  immenses 
veines  d'une  grande  pureté.     Le  triage  et  Tassortishige  i.ai'  ordre  de  gros- 
seur  sont  les  seules  opérations  préparatoires  <iu'elle  t.ubisse.     Elle  arrive 
sur  le  marché  classée  d'après  sa  grosseur,  comme  gros  morceaux,  petits 
morceaux,  éclats  et  poussière.     Sou  prix  varie  de  $2  pou.    la  poussière  à 
eiO  le  quintal  pour  les  gros  morceaux  en  lots  de  chargement.     On  l. 
pi  )ic  ^  tous  les  usages  industriels,  excepté  dans  la  fabrication  des  crayon, 
di  mine. 
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*'  Trfi  gniphitn  Hmi<ri(»in,  à  o»UHe  dn  iinn  mmln  d'««i«tf)nrp,  ni*  (tarait 
■ur  lit  iitarulié  «{u'aprèa  «voir  ^td  pn^i^ri^.  Mon  pris  vnrift  dn  |2  à  |tO  la 
quiiiUl,  en  gnw,  tuivaiit  aiilt  iii<grn  «{«  |iurnlit  itl  (!•<  fîtinMHii.  Ia  HiittMfl 
•xero*  un«  intlunncfl  cciriMi(l«<m>il«  «ur  la  prix  du  xrnphitn,  à  ukuwi  dn  k 
difficuUt'i  i|u'il  y  a  w  In  pulvifriimr.  L««  Ki^|>h>^  «iiu'rii-aitt  mt  «niploytS  à 
touH  Ixa  UHiigi'H  'uit\n'\trwU  vt  niU'Il'  t.mi  h»  autrfê  comme  lHhr\)ian*,.  Il 
«at  II)  iiiftiiio,  g«''ulogii{iii-iii<'rii,  l'ir  ,  i|iii-  ii<  cniKvdittii," 
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